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Encourageons le
développement sportif
chez nos jeunes
en encourageant

L'ARENA
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51dans l'ensemble.
Elle avait, la petite baronne nne façon toute sensuelle d'admirer la nature.
5
-Ne dirait-on pas,
nt-elle,
qu'elle s'éloigne par coquetterie,
: la.terre de France, pour se faire
S_ voir toute et dans tout'e sa beau-
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Elle ajouta:
-Ce Midi est un pays d'amour,
the
et qu'on ne peut comprendre si
:;
l'on n'aime pas. A quoi bon toute
S:
cette enivrante beauté, sinon la
:,mllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUIIIIIIIIIIIIIIIIIIUlllllllllllllllllllllllh• regarde seul; est~e vrai?
·
Il se taisait abasourdi, ne sachant plus où fixer ses regards
1
qui allaient du gentil amiral à
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Nos Editoriaux,

1

: :~~~!,~: .~rn~~

1

:~~S:u~:::r 1:~~: ~~:~ 1~:::~ite
Vous possédez un aperçu profond de tous les problèmis de
l'humanité et, parfois, vous semblez avoir une idée presque psychlque des affaires mondiales.
C'est peut-être parcê que, de nature, vous êtes un criitque et que
inconsciemment vous analysez
t.out rapidement et cherchez une
solution. Ceci peut vous re nd re
très utile dan-s des genres d'ouvrage particulière.
Vous n'êtes pas genre à trop
désirer les biens matériels. Si
vous faites un travail que vous
aimez, le salaire vous importe
peu. Si vous n'avez personne à

I
I

I

enfin et ne1::~~{:.~~~:;::"'~~;~ltfp~;1::!: qu~~~t m::::::u:·::::e : 0: : : :
Cannes, la vieille vflle se hls- élégance. On Y dormait peu, gé,orfl"ua
1
sait sur la colline pour mieux voir I néralement.
1
-Ils regaideront les étoiles en•
1 au loin. La ville nouvelle, nonA Monte Carlo - on reboll\a semble • • Je n'aime pas les hy.::::::
1chalante et énervée, s'étalait pa- le lendemain avant midi Trian~ poctisles Amme va se marier
11
resseusement sur la Plage, der- cey
avait gagné trente mille Elle doit tout savoir. 11 a loog1;1::. ~::'~,;;~~~ le, po1.:.'.;;,:: d~•~1
:~~:.:;:!:;~~;:,;;te::~:;. u1::
,
branches de son éVentall.
-Oh' oh! monsieur Montcha- te amie, et, s'il t'almait comme
Il s'en est fallu de bien peu que je faillisse à mon' Dans l'est de sa plage luxueuse, nin, fit.il dans sa langage habl· tû le crois, il n'a~ait pas choisi
rd
devoir de chroniqueur .... j'étais tout à mes so~venirs. 1
~:nnv!:~~::~.el ad:; ~::~\!:e~ebfeu J~~a~ta;:u:t
0:~ p~~~:!~/~:v:fiti:: ~~ei
Des souvenirs dont on ne se débarrasse pas facilement, oisifs.
oh! monsieur Montchanin Vous mour, pour accepter les galantee1 qui remontent à la surface au moindre choc.
un! ~~t~:s~ 1::e1~.:~tebl::~1e;1;~:: :i~~::::.~:lsm~efe~~xe?J!!i~! ~!e~ed'::ee J~=~~u:/;1~~sj:0 ie~ 0

l

~~:es~.

La Fille de Madame Angot

~~~::;-n~;;1

::~!~P~

~!;';:~cu~;!t::'!i~•:~,;~:~:f:::i!
porter, il vous faudra adopter une
attitude un peu plus pratique!
Comme professeur, historien.
conférencier ou membre du clergé, vous pourriez devenir une très
gnnde Influence dane Je monde.
c;e!!:/::né:::~::
le signe sous lequel vou-s êtes né.
apparait ci•d:élssous uec les date;.ir,~~~IN~~:e25 DECEMBRE
Capricorne-28 déc, au 20 jan.

i.,:~:;~~:

~~:~~.'!~

vo::~~s:;;;~~.

~!~ Il

~i

la radio donnait auiourd'hui une sélection de "La
Fille de Madame Angot". Je ne connai~ point d~ musici~~

celant s:étalalt oomme un Ut de que vous eo serz pour vos frais. lais!ffls ensemble..
;;::~~r;:::i~:~es e:v~:;; !:slé!8:r~
;~~~~ée :~~o~:~ut~e1~ 1 ~;~e!1~:~ d':! 6:trt~~~:fc:.::sm~~ubt·onne et
P;:;;i~~t en silence.
heurs.
L'optimisme
rapporte.
cbés pa.r Jes é<lutnes légères vei:i.alt -Quant à vous madame, si vou
-Tu ple1.res; lui il rit, il fait Ayez l'oell sur l'avenir.
Lecoq Etait-il donc dans la vie aussi aimable' se rouler et s'étendre.
ne connaissez pas encore les joies Je beau, il baise le bout des doigts
Verseau-21 jan. au 19 fé~.que s~ musique le fait supposer? Je 1~ souh~ite,: po:ru f::i~/~~~té~:le;'\ 0~\~saf! !!;:s àd~0 ~:i~:1
Je vous en-1 !fe~\e~~I~.n~; c~1~~~:/' ds:u;:c:~
;~r:zj~~:~:\a:t~u;:
que dans l'empyrée des compositeurs 11 continue j l'este du monde.
1 Il ajouta sans transition:
. est un maître coq. Jean, s'il t'ai- les occasions qui se présentent.

à qui l'épithète de prime sautier convienne mieux
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Chères lectrices, c'est de tout
coeur que je vou~ souhaite, pour
la. quinzième fois, un beau, un
charmant, un joyeux Noël! J'esè
i t N' 1
été
: 0 ~: v~:: ~~~ gé~~~-::x a:;\u•n
vous aura apporté exactement ce
dé . 1
que vous
sir ez.
A votre tour, vous aurez des
caè.eaux à faire au jour de l'An,
si vous préférez garder la trai:Iition canadienne-française,
qui
veut en effet que ce soit au 1er
janvier qu'on échange souhaits et
présents. Nous allon,;, si vous le
voulez bleu, tâcher de trouver
ensemble ce qui pourrait plaire à
vos meilleures amies ou à YOS

c•:;,:·:::;.,.~:::d

Le

U'

1 Lt\U\

quer" les choses aux autres, de

!::

~~~~1~n:!~ç~

~!i~~h v!~e;•a: U:/oss~~!tr:~: co~~:s~~ :~1:~~etlt
comme nous l'appelons. Elle était seulement l'idée que sa. tille pôt
faite pour donner l'exemple d'une prononcer un parell mot, s'éerla
honnêteté flamande. Guirand l'a I avec douleur.
dégourdie son honnêteté. Il l~a -Oh' ma mie.
trompée elle s'est. .. revanch e
Gu!ranQ désarçonné et sentant,
comme ulfle cuisinière, c'est vrai avec son intellfgence algue que,
mals carrément.. Moralité mon pe- I sur le terram des déllcatesse, il
tlt "Ne laissez jamais échapper serait battu par la Jeune fUle, ruune occasion de rire La vie est sa avec brutallté.
si courte! ou bien alo1s, ma fol,
-Quel enfantillage, dit-il Pentuons-nous Voyez-vous, mon cher dant que tu t'amuses à ton roman
il n'y a pas de milieu: il taut ou de pensionnaire, sais-tu ce que
mourir -ou dire .zut! J'aime tait Montchanin ce soir. Et bien!
mieux zut.
Il soupe - à bord du yacht le CyLe petit Montchanin écoutait gne que tu connais bien - avec la.
rêveur.
petite baronne dont le mari est à
L'heure vint d'aller dormir, Monte Carlo. Ne doute pas qu'à
pendant que le yacl,t, doucement près le souper . .
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li
Me
Votre
vo-11
M Itre soif de connaitre ne sont pas

::~:::::·e:
:.:sr:~~;:~te~~:a-~~u:o:~f!:'I ::::e::1to!~~ t~;!:v~~lepr~~ :~evso~::j·:~: pa:/~~~~:se;::e:~~1~
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A~~:di:b~u~~-r~fè~:g&~=:~ la
;~~s
5 balustrade du couronnement, Us quand elle appliquera la loi <le adultère.
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Service des rostes.
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("11itf')
jamais existé que dans les lfvres Jean m'aime. Et je l'a1me.
got\t de la lecture et
Et Bttrtout, dit en riant ta ba- qu'on ne lit pas
marier dans ces conditions à
Jean eut un m·ouvement d'lndl- de Courcieux, ce serait de ma parÎ une simple question d'acquisftlon.
ronne à Montcban f n tou j ours
1
gn~;:·ne veux pas vous offense, 1
'e~u~~ j~'~:e·m~n.:o~~:. :·.: 1
j~~1.:'.:e, ~:. ::!:::
ration. Quel specta<:le hein! mol, ni elle. Je parle d'après les leçons père, dans la liste des péchés que que vous avez découvert-es. Mê'me

sera nubllêe irratultement dt nouveau.
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PÂGt 2

pierre d:-:aissance, c'est un ca•
deau qui fait plaisir.
La maroquinerie
Au moment où tant de femmes
t t d
d 1 t·
e:çhè::, s~~:n : 11~.a~ i;:l~;/~:
leur bas prix et de leur apparence, il est bien agréable de rece-

f.~:

voir, en cadeau, un sac de vrai
euh·. Quand U est bien choisi, U
dure très longtemps et reste comme un aimable souvenir de la
personne qui le présente. C'est un
cadeau que vous pourrez fa.ire à
votre mère, à vos soeurs ou à vos
plus chères amies.
A vos parentes proches, vous
pourrez,,..très bien offl'ir aussi une

soeurs qui voulez faire un cadeau
à votre mère, l'ensemble parfait,
l'Ul~e donnant Je sac, l'autre les
souliers, abrnlument assortis. Cet
ensemble peut être en suède, en
veau, en euh- de ,eptile et de la
~i~:;;ip~~n~:~r~~
1~~eJ;P~~!i;: ~: 1
Gants et écharpes
Vous ne vons tromtlerez jamais
;::-.:frr::toi~:
u~~~Î
fait pl(llsir de le faire. Gants

~:~b~::~ ~n:n:~gs::~!e1~.:~
peut pas toujours très bien définir. Aussi, choisissez avec beaucoup de préca.utio'ns les bijoux que

~!::,csm:~s ~ee c~:1\:u~;u:l~~J.s
une personne qui port€ plutôt le
genre sport1 gants brodés ou fine•
rr. ·'lt travaillés, pour une femme

0::

péd
le 1

troi:
gna·

;ft, ~m::;~'. ~:i':;~~:,~~:: ~~;;

on désh·e
faire des cadeaux, il faut faire
bien attention à qui ils sont destinés. on ne donne pas la même
chose à une camarade de trnvail
qu'à une amie intime, à une soeur
qu'à une pmute plus éloignée ou
!h~;e~ connaissance, même très
Offrir un bijou de fantaisie est
toujours dans la note, à la seule
:~;:!;~it~no~:1~!1.cifisr1:utea:u ;:~
fier des fantaisies vraiment trop

I

C

L'A·
ee,
de
coin
céri2

1

~r

g;t:~p';.i:i~

;!:;

Charles
homme
::~~~
to~~~ ;:~l~s or;;:::· v!~u~:~~J:.s b~~~~~ :~é::Sn~~ng:~ v!t~/a;;e j~~1~uecof~\~~
et aussi
pol'tant est qu'lls soient chics.
qui va tréql!emment au bal. st
â.· ieter la bonne humeur parmi ses confrères ...
1au!t
1::~~1:~sl,e\r:i:~: 1c1JeL1~ar~~nv~~:8..in::reb~::r~kJoe:! :h~i~·e:t!~::i:.p~~~·u~~~1~t;m~~ -~:~i~o::;;~:n::v;/;o~tmn:: hie~~ ;i;-~~:t d: fi::18:ettt: ~:~:: ;i~::.vo:!:zs.[aI~~i~~~e;adse:i~ p::
De cette bonne humeur, nous avions grand besoin ds dernières flammes du jour déJeu~erons tous les quatre, mais l'homme politique. !tien de tout vous donnera le désir de profiter tille. On choisira, en ce cas, un gants d'anl;orine, soit des gante
vers 1943, sur les bords de l'Elbe où les hasards de la j ~:~!xa:;P~~~~~nt l'~•!Î;~!fub!e ~:
~! ~~~;ieê~~~
p~u~ta;!sf::s!!u1\1:eec \ 0~r b~: d'une occasion inattendue. Soyez collier pas trop volumineux, mais de rulr doublfa de fourrure.
1~e
guerre nous avaient conduit pour de "grande~ vacan~es.~' Ilarge, répondaient à. l'adieu de la Cannes demain ~àtin. Je vous le ronne. Uomme c'est délicat. En prri\uer-22 mars au 20 avril- ~:i~!/01i;·t;s ale;e Pc9:i1:;r;:i·~1: ~ : : ; : se ud::nb:1~~e!cht;:i:i:n~~ai~l s~~~
Depuis 1939 j'ai logé dans. bien des endroits, mats 11 i lum!ère, et appelaient en un rêve ramèn.eraf demain sol_1·. En atten-: quittant une je~ne fille tomber Les heures du matin favorisent le de P€) s simill, -et qui font beau- toujours agréable de posséfer
îallut que j'a1rrive à Magdebourg pour faire d'un théâtre :u~:~~~~t !~'::a1:~leU qui ne sel :i:n~!e~~:~~-mme, Je vous COD• 1:::i;a~e~e : ~ q~':r1:· i'nir~tenec•:.!t progrès. Ach~vez ce que vous avez coup d'effet. Une jolie broche plusieurs écharpes. On en a tou~
ma demeure très peu particulière. Doté d'un nom pomLe Cygne bien nommé glissait,
La petite
bamnne regarda notre amie.
•
~.0 m~e-ncfdt~:-1e~~::~:\:i~:!~a ~:~;e~u::~t~:t c~!::~
:~~e!; !:~:s qb:to~~~:! ~~i5i;·e;!,it:e ::;
peux, d'ai!leurs,_ ce. théâtr~, -; il se nof;lmait. le Crystal!~\~~éeis.t~~!~:i:~. les pat- en clignant des yeux.
1Je~:~:~:e:e1
a;:::au-.:..~u
au 21 mal- originale qu'on est à peu près stl- manteaux sombres, de drap ou de
11 ~a~~~\ou1:
Palast, et 1e crois bien qu ~I n est. pas necessa1re ~e ~ra- tes actives, sur cette mer paXI
l'ef.[acer, il la brtllaft. n 11 e lui L'originalité rapporte. Lancez une re de ne pas la retrouver ailleurs, fourrure.
duire - répondait mal et a son titre et à sa destination
na avaient dépassé 1'11e de Ste- Un moment arrive ou les thêories vint pas à l'esprit de dire: "Mon nouvelle idée comme il le faut et ou alors, à. de rares exerriplaires.
Il n'y a pas, d'atlleurs, que l'é•
dernière car si l'on y trouvait fort peu de cristal, les puces, Marguerite.
expérimentales sont à la porpè1e ment", ou: "Il mêle un men• vous serez ~n mesure de la mener
SI vous avez une amie qui aime charpe de e-oie qui fas,;e un agréa1
par cont;e y abondaient: pour tout dire, elles y régnaient
~~ou~~:ent~:::tbru, Jean sentée des Jeunes tilles
}~:!e b:is~~ l~~rll~~~esE!~e l'e~~;:~~ à
~:Ï au ~ juin- ~eS::~::~u!:s o~hi:r:s~v~\!~c:1": ~: t.~ert~::::;;et:1~; !~i1e~:~~::~tr!1~
en maître Vous purez beau dire qu'il suffit qu'on parle Ut .se presser un peu l" bras de la . De la surprise dont Céleste 1-'f
baronne. Elles voyait comme· On vou,s offrira peut-êt,re v.n nou- ces motifs en émail, parfaitement te à. la main, filêe et fü:;sée, n'est
.-.. p-ùCE!$ t-''-'~• voUs 'donner ;Fivie_ dé yous gratter, vous ~n~. Je~~::es~mi:~~~~~-mi et s·;n::~ti!n~a.dette; 11 'n~avaît
~~~~•u~o:~n~e~is~;::
;:~;;::ble~~tr:azs!i°nn
:::a~~éssstt0
::g:i,e
::;s;i:e ~~~e:s:·.égl!~! p ~ u ~
VOUS gratterez tout de meme Jamais autant que les pn~ 1clins.nt il posa ses lèvres s11r la
Qu'était-ce Qouc que cette sur• nalres. Elle se sentait jalouse. L'..,. le champ.
- - - ~ - - - - - - présenter une écharpe de mohair;
,s.onniers du Crystall-Palast....
nuque de la jeune femme.
prlse?· Les Gulrand compta'.ent mour elle l'apprenait, elle le comCancer--28 juin au 28 JuJI.- Attendez patiemment.
il s•~n. fait dans les t.ous les plus
0
'
Huit cents prisonniers de guerre français et belges,
!:::is
me:i,
fi°~t~~~t ~:u:~!!~\1! 1::~~e:8t ~i~~~~a~~:~::1~~/:et~lef~~s.en ::~~e~it::~en!i;~ s!r t~e0 ~oc:P q;: To!:'Iac:ce;;;tsb;;;t!:
attrayant;:.our les petits
et pas un seul musiè:ien professionnel, ni un seul ,acteur.\ vous êtes homme à. comprendre! Ils avalent projeté de la pré- -Voyons! voyons ma fille! dit moment peut ruiner vos perspec- n'est pas or. Soyez plus prudent Ne ci•oyez pas trop aux êtren•
1
1
1
1
Par contre, des amateurs qui suppléaient à leur insuffi- 1ce t:"Y;:f:h mouilla au large et · ::;:rie e11!~~~n~!:e
Cé~: 1~ ; 1: r:;s~~:r!!
;:: ~~v;;;J;;,r l'avenir. Sachez vous qu'à l'ordinaire en faisant crédit. nes utiles. Les enfants rêvent du
sance par une bonne volonté capable de renverser des I l'on soupa s.ux étolles, non sa.os chargé d'une mission urgente par prit Guiraud. Cela me déchire;
Llon-24 juillet au 28 aofit- Soyez sur V08 gardes.
:~oisq~;1:êc:::;:~rs1:;e~::e~:~
montagnes _ mais non hélas! des barbelés. Une troupe, regarder parfois eo.tre les plis des le préfet maritime de Toulon, dllt mals je dols parler. Je sais la vie, Vous obtiendrez les meilleurs ré- B<'orplon-24 oct. au 22 nov.- C'est normal. Rappelons-nous no1
1
0
1
de théâtre qui ne pouv~it mesurer les difficultés les igno- f :~!iè;::xé~:ri~~~a ;:a!!u!e!:
1~::;:;1 1:~U::n~:~~rf.~~~~;: ::~e~:b;:~xetq~:
0 ::~su:as! sultats en vous en tenant ti. la rou•
1: ;:~~h:: ::rsi°:Zu:e;;~:t:: tre propre enfance et demandons·
· ' St Tropez,
'
1de la Mé<literrrun.ée moulllée au un père! Eh bien, tu t'étonnes· de
· · tine· dL'extension, t'ters à.de ecom
nou- tenez à la routine familière. Ne tre
nousdésappointement•
quel aurait été la si
partnos
de no'.•. .1ent.... Comment peut-on ·imaginer
que cette po1gnee
ceux de ?-Tlce. •
pa1
d'hommes privés de tout ait eu l'auda:-,z de monter "La -On eat b!en ici n'est-ee pas? golfe Juan.
condui~e de Montcha~tn? mals
nes n es pas r
- voi•s uenturez nas.
rents avaient dO., au jour de Noël,
M
A
t"?
J
.
'ï
f
t
Ah!
oui
on
était
bien!
-Cela
vaut
peut-être
mieux
c
est
ça.
c
est
bioo
ça!
c
est
ça
la
fit
t.Sa.gittftlre-'?8
nov.
au
22
if<'-<'.
F1 e e a ame ngo . ·••· e ne sais ce qu I me au
24
Jean regrettait d'avoir troublé ainsi lut avait dit Gulrand Il ne vie, vols-tu. Les jeunes hommes
Viergeao au 22 sei;
-Des chosE!s étranges et passloa- ne mettre près rle la ch8minée
le. plus admirer de notre inconscience ou de notre audace.! l'!me de Cadette, il y peu.sait mais fa.ut• pas effaroucher les petites comprennent toµs l'amour corn• Ecoutez toutes les suggest ons. nantes peuvent arriver a.ujour- que des cadeaux_~ longue. po:•tée,
U fallait des chanteurs. Ceux qui avaient de la voix li était trop ta.rd. Il d~vlnt aussi filles. Et volet ce que je proposa. me ça, ils ne sont pas mé-chants, F~ites ,usage des bonnes et vous d'hul! Cela prouverait pei\t-être mêm~ si leur utilité était md1scu,-. .
.
d'
è d
I
sombre, aussi muet qu au départ. Trouvez-vous denis.in comme par ils sont légers. Les jeunes ht,. fe1ez d autres progrès.
que l'amour est un fait réel dans table
e1a1ent.~ris, au 1:1oment entrer en SC ne U trac te. qu~ 1 -Pauvre Jean, dit tout à coup hasard chez Clément Massier, le mes oubUent. Les jeunes 1'11les seBalance--28 sept. au 23 oct.- votr~ vie
Donnez des jouets aux enfants,
lêi part1t1on gracieusement roulée dont on les mumssart la petite baronne, je sais bien ce céramiste vers 4 heures Nous y raient bten bêtes de ne pas 00• Ds sombres nuages se sont dissi1et choisissez-les non pas a votie
serolls, admirant ses c~llections. bl!er. L'amour n'a aucun raport pés. Vous pouvez maintenant agir
~ARDT, 27 llECEMBRFl
gollt, à vous, mais a lem goQt, a
Pour "se donner une contenance" revenait complètement I qui vous chagrine, allez.
·_1,
•
,
-Croyez-voua!
Je vous rencontre je vous présen- avec le mariage d'ailleurs.
de façon constructive et préparer
Ca ricome-?8 c"éc. au 20 Jan. eux. De nos JOUIS, les enfants ne
aech1quetee, et les autres poussaient , agréablem_ent
-Guiraud m'a tout dit, fit-elle te, je vous emmène dtner. Cela 1 -Par exemple! protesta Céles- votre avenir
-Fait&s cl.es g"'ins marqu~s en af- s'amusent ph•s comme auti efois,
chansonnette. On dut même renoncer a mes services: 1e [ Il devait avoir ses ratsonff, car il aura une jolie couleur romanes- te.
Scorpion-24 O('t. au 22 nov.- faires C est aus'3l U)le jonrnée et dês qu'un garçon commence à
chante adorablement faux et je me sens très capable de ne Parle Jamais qu'à bon escl011t. que qui enchantera ma petite pen I Mals Guiraud avait résolu, pour j L'initiative et l'énergie t,ersonnel- nour l'amour et l'aventure roma- grandir, il iume les Jouets scienfaire "dérailler" les choeurs de l'Opéra. Pour la circons-1 ~o\. bien, mon oher, vous êtes un ~~oi::~~~e acheva-t-il en riant. A :.1at::;~ve~r d~Qri:::\e! 1~8:e,/1:: 1 ~:n~a!~o~~er:~ut:~ec:~l~?:;rès~~!=
t!~~:z c:oae-~~tenant plein ~li~qs:~t p:\ef:~;\;~:s;re~::
tance, on fit de moi un maître de ballet - excusez du peu? 1 -Comment cela?
1 Et les Gulrand étaient rentrés Cadette, ?elles qu'on "fai~. <lon~er Idi, concentrez-vous sur les actfviVerseau-21 jan. au JO fév.- Ollentation possible
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-Mon Dieu, oui. Comment aDe toute la troupe, ce fut bien le plus modeste ve~-vous pu croire une 1;1in,ute
pourtant qui aurait mérité tous les honneurs. Un Pari- 1~=t~1. vous do.nnera.lt sa nue. C eSt
('.ien aux doigts de fée_ c'est pour cela que les Allemands 1 -J'en conviens
l'av~ient placé chez un marchand de ferrailles où il mani- 1 -Alors .•. Al~ra faites-vous
. d b
.
d
toutes les réflexions sages. Prenez
pula1t es arres toute la 1ournée, - se chargea e parer votre ps.rtt m homme d'e':lprlt.
Clairette, et Mademoiselle Lange, et ces dames de la halle. D'abord au point de vue a.me,. eux
Charmante Clairette je vois encore tes bonnes grosses ça n'est pas une femme pour vous.

I

chez eux
Le soir après diner, GuiranQ dit
à. Mlle Llreux.
-Nous avons à causer un lns•
tant avec notre fllle, mademolselle. Elle lrs. tout à. l'heure vous
rejoindre. Je suis sO.r de vous
et vous voudrez biem servir nos
projets qui étalent ceux de la mar-

à prix d or aux enfants • qu on tés mondaines.

ne pratique pas soi~même, et qui
;~~~s~i:i~n;é~:;:::~t ,;é~e=~e~· Il
-Po r
tt
1
1
présenc: ~:o 1:\:fit!' ~:a1;; e~
monde sl l'on m'entendait parler
ainsi à ma tille, mals outre que
personne n'est là. pour m'enten.
dre n faut se dire que Cadette

l

Sagtttaire--28 nov. au~ déc.
-Ce n'est pas votre jour, donc
faites attention à tout Velllez sur
vos b;eUnNs.0 S1 uc2v6ellnlezE~r!'l\mbuRds"et!
J

~

•

......,..,.,

'

'

Caprloorne--23 déc. au 20 Jan.
-Faites quelques légers rajustement! dans vos affaires, mais re-

pattes de mécanicie~ pleine de cambouis: c'était Îa seule l
é~~u!:g~~~~iu~t~o!P~~=s !::::e:.e Co.urcieux Vous les con. :~S:!t P~~s ;::,: es~f~~l~ ~;~~ ~~rs. l ::~~e~màp!lt'!.:~~rd tout changechose que notre habilleur n'avait pu changer. "La Fille! le regard tro~ pâle, le teint et le~ 1 Mlle Lireux se- retha et, pen- sage, et il~e f~ut pas qu'elle e~~
Verseau-21 jan. au 10 fév.de MaCJame An9ot 11 fut u~ succès, pardon, ~n :riom?he. ~:~~~u:ou:u::!z l'arre~~~:e~~~:~~ faa;~e;u;s;~:~teat~oqduat 1 0 ~~J~~ ~1é:u~::ar,::: 1~:~: ~~t v;:lt ~~i:; ;~e~~:é:u;~c:::~;:s.
~t::
Les Allemands n en revenaient pas. Cela valait bien mieux espagnol - un peu ahuri, mais ça brillant en ces termes:
temps. Il faut sa,;olr le mal tout inYitation inopinée dans une letainsi, car s'ils avaient su d'où venait la robe de Clairette .... passera.
-J'ai vu Montchanm, auJour- le mal, pour l'é,iter ... ou' pour tre. Acceptez-la!
{BURIDAN)
Elle riait comme une folle.
d'hui à Cannes Je lui ai dit mes s'en accommoder Les Imbéciles
Polssons-20 fév. au 21 mars

{::,;a

!

Contre la marée pornographique

publi~~ l:~~~:u~~:~~•!u1::n;,i6(:i;;~t:.~ç~i:ti~~a~1d~~

!

!

-Elle épousera Courcieux, re•
prlt•elle parce qu'elle est incapable de rés1ste1 à un violent tel que
son père et parce que son amour
pour vous était tout entier dans
son imagination - et un peu aus~a~:?'b::

:t'• je le veux bien

intention:.. 11 les respeete et les diraient que je te corromps JI
respec,tera.
,
n'est que temps, à mon avis, de
t I~s ;t;; nd ait à USl eu de revol- , tuer en toi, ma fille, les idées vae. a e e qui travaillait aussi à l gues romanesques, sentimentales.
quelque ouvrage de broderie, ne J'y porte le fer et le teu. .ff.ien
broncha pas. Elle se disait timide n'est plus sain. Ça te fait c·rier
e\~:::1~joucd'hul leu, pce- ::,1:'.,_l'Ji:1:1~~v~e!'':~e~.neT~~:
·1

Libraires ému des saisies effectuées chez de nombreux CeL;a.::.u~~t!a~:11 f:n:~~n;?::;ê~ :r~~s t~~tet;:::è~~.:,;_ J~~t t~~~ ~~~~:r:~1."~~~~!t~~iy
libraires en vertu d'arrêtés ministériels dont ils ne peu- Guilbert dans les Deinolselles à le temps de protester .. attendons de nobles créatures comme Mll~
vent avoir connaissance et des poursuites qu'elles ont en marier.
Je suis stl:re de mo1 cela suffit.
Llreux qui enseignent un tas de
t
''1'
j
é
-Vou,ez-vous que je vous la
Guiraud fut étonné. Debout de- bonnes et belles choses mais chi
1
1.
rainees, s _e eve, con re a ve: 1 a e 1;1ar e e ivres O • sce- chante tout entière?
vant èlle, il la regarda attentl- mériques à nos filles. 'Pourquoi;
nes français et etrangers qui envahit le marché du livre, 1 Elle la chanta. C'était Yvette· vement. ,
.
affaire de routine; mals ça va
suggère aux Pouvoirs publics de l'endiguer en c~nsurant 1 divette, en pleine mer Cela é•
~:;!e nd s, fit-il.
tut chan_ger. Tu vas devenir
les ouvrages, lors de leur dépôt légal au ministère de l'ln• ! tait d'un piquaE.t irrésiatlble. Jean -1\fo~tchanfn ne veut pas t'é- e m~qui'se._
1:· P~l~~ 1 pouser.
têrieur lorsqu'il serait constaté que ces ouvrages contien--' ::1~::a 1:~uba.!~a
,
.
=D~o~ f~t c~!~1~~~ ;!~~~t\}ulr1ent des passages contraires à l'ordre public ou à la ma• l qu'il balsàt 1ê poignet.
1A fll me 1 a dit t1t doucement rand doctoral, qu'un mariage a•
raie, et de les arrêter a}nsi ~u. s~a?e de la distribution; 1 -Bon, dit-elle. Après cela, elle' ~1hi vous avez causé de ça? ;;fvéu;e f.~~~~h~1:~f;o:c~
dema_nde q~e _les ,arre!es ri:1nistenel~ prohibant la_ vente ~~:~d~:\!:°dues:ol~s:dilfa q!~:i'è~; dit Céleste.
traire aux lois de l'Egllse-- n'est
Qes livres a1ns1 censures soient portes à la connaissance antique. Et alors, je connais Co:•·· ~~~r~!~~\ntendu , tu épou- pourtant pas une prison.sans fa-~es intéressés par l'intermédiaire de nos organisations I cieux, n s'ennuiera; il sautera seras Courcleux?
nêtre. La_ large~r d'intelhgence et
syndica!eS et que seules sdient sanctionnées les infrac-f pardeasua bo~ et 111ut donnera des -Je ne crois pas! dit Amine a- ~aet~~~·;::ieà. !au~e~r:edd:ei;'e~~~~
t)
té •
, l . T •
d
d
f'
concurrentes en v le.
\'ec calme en coupant un m de
é I
. ons pos neures a a s1gn1 1Cat1on; eman e, en in. que 1 -Pauvre Cadette dit Jean
sole avec des ciseaux fins eomme' qu r r, eu certains tas ... et dans
les saisies éventuelles donnent lieu à la remise d'un reçu
-Pourquoi? d.lt la baro~ne. un bec de roitelet.
~~n~ .certaine mesure. · une libergermettant aux •librairies de se faire rembourser par l'é- ! Pourquoi, puisque, grà.ce aux lé- Guirand demeura pétrifié. Cé- -Paul! ,c'est de la folle! s'exaiteur normalement responsable
gèretés de son mari il est écrit leste posa sa broderie et regarda clama Céleste toute rouge.
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S l 'Art de plaire à tous est si difficile, que jamais per•
so. nne ne l'a inscrit au programme d'aucune 'cole
C'e'"t
d t
t d'd' t
e
·
_,
\ Ùn
~ r pour au O I a c es.

:;:::.='~Ei

~:;;::~:dnr;:::S:f

I

-Soyez conservateur, même si
les choses semblent très passionnantes. Evitez d'agir sous le coup
du moment. Si vous ~tes bien sO.r,
alors agissez.
BélleZ"-22 mars au 20 avril

~e:{~:!~:~;~!t:::·, ·::1:,::1'.

::~:j:F\~t~t❖'.:et{::f ·~;

~:i:\~~:/;~;~=u~ors de l'ordlnai• ;:i;:s c~~oet::-~i:i;!e::im~lv:u~n :~
TPuN'n,•-'H nvrn au 21 mai- dolesrent, il faut vous entendr~
on nevreit récompenf!er ,·os ef- avec les parents, aflu de savoir
forts {'le ce~ t<imn,,_,. ... ;, Votre avenir s'ils \·erront d'un bon oe!l cette
s':,nnonce <le~ nln,; hrill""f'!.
nouvelle prés-ence dans ,leur mainfrn.,.,u,x-"">. ,,.,"f fol! ...,. '..1•in- son. Les pcis~ons rot.6e3, dans un
Vous nirne1. vot"e travril? Rinon, bel aquarium, nn serin bon chanvoici un temns favor?'11e riour ob- teur, ou de jolies perruches. alt i
la.nt toujours p·a r couples, font
11
1
en r <'~ me leur emp oi qne vous aussi bien plaisir à ceux qut ai-

0

poU'r les nouvelles entreprises
commerciales. Concentr(!z - vous
sur les cruestions personnelles.
Taureau-21 avril au 21
Lancez une nouvelle idée et vous
la verrez peut-être ~ettre à. ex~
:~~~n. Soyez audacieux aujour•
oé:Oeaux-22 mai au 22 juinLa bonne entente devrait régner
A ta. maison
dans les questions

ti•el'e st vous Ates 1~ molndr~"'0'\'1t
troublé n~r 1111 n,. 0 ..,p,...,e. Faites
"rojet<1 nrwr 1'11.veni,._
J,•o---'>,t. jnin ..t p., ?Il aot"l:t.-Vl"'tts devriez au1our<l'hu! être r.a-.
pable de s.urmonter mA'lle vos
~,~seag:~~1: ;:t::!:~
ch"n~€ment!
V!e,rr,c-24 2-ot"l:t au•~ Ne"tT)!-:c1•te7, a"~" 011 f',,.u'nn <ln at-... fl

0: ; ~1~:·au,L=~ssl~hs~s:~usi~~:!
dlnlomate.
CTancer--23 Juin au 23Jull1etJour qui n·augurti pas trop bien
pour le nom•eau. Tenez-vous en à
la routine de tous les jours. EYitez
les attachoment,s émotifs.
Lion-2-t juillet a.u 23 aoütEvitez de prêter, même à. un ami
intime. Ce n'est pas une journée

:~:tinAYf'~v~e__~,,1~: Pt:~u:~~s~e~1;
d'1'"" exnert s'il Te fa1•t.
P.fl,Q""P-'>11 S"'T)t, nu~ oct.La chance deyrait jo1.1er un rôle
Important dans ,·otre aventure
manesque. Vous trouverez peut•
être cette ''riergonne unique" aujonrd'bui.
f.co..,,ion-24 oct. au 2"A r,o,•.~ .. J1P. ,iour ... ~e. Vo1•s dt-vri~7- @tre à

mal-

V('l<1

P!::~::;;:

ro-

E~~o~en:;: u~n~~::,i!:;'':,:!: ;;,;~;::.:.:;,. :l'~!;_:';;;::~u:~: .

22

elle fera h!en de s'en venger avec j'en s?ls st1r.
coucher. et dis-toi blen qu'à cetVierge--24 aofl:t au
sept.vous. ,9a ne.st pas plus malin que 1 -,ous ne ,·oulez pas me ren- te heure ton ami Jean ne s'em- Ne rnus décourag€z pas si les choça. C est ça la vie mou cher. Ça dre malheureuse. Je ne connais bête pas.
ses personnelles ainsi que les a!:se voit toue lee. j~u.rs. Le reste 11'a :pas M. de Colll'cieux tandis que
(A .swva»,
faires ne vont pas pour le mieux.

L'assu
peut-ê
en je
de 19
L'a
tranq
d'une
de 1
grès,
mois
plus
re eux
vance
tée.

Et surtout, dom,ez des hv1es
Aux petits conure aux g 1auds ou
n'incuiqt·e jam2~s trop tôt aux enfants le gollt, l amour des livres
J..es animaux
Il Y a be:'.l,ucoup d'enfant!:1, tout
particulièrement des garçons de
15 à 18 ans, qui, au temps c'es Fêtes, rêvent de recevoir en cadeau

Be~!I~i::;:: trlJ~r;;r "ê~r:oa;t;n:;: ~~r;:-1s::/~:néva~::.,f~.u~:~~~=
faire des prMrèii ain<.1i nue nour tes les couleurs, les Boston-bulls

m:.:1~~'• ~~::!:, ::::i ,~:~;i :hy?;!:==:.a.••1~• :i~;:1;:n;~\;::
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Vos souhaits se réall.,eront pe11têtre. donc !!OYez prH à tirer ni-efn
parti de toutes les occasions d'avancement.
Pofssons-20 fév. a.u 21 mllrsBelles 1'18T''l"Jective,; nonr Jas ouestlons familiales ain~i oue pour lfls
futurs proiets d'artairês. Les étoile!l vons favori~erit mal.,tenant.

SiJ

- Jo1•mfe tout8 pnrti"nlière.
vous n'obtenez pas exactement ce
que vous voulez, il n'en tiendra
absolument qu'a voufl,

:::!:' ~::

P•;;::

1t"n~7n::x, ,,.'~:~,,
cieux et flu comme une petite houle d'an-iora.
Fumeurs et musiclens
Pour les fumeurs, h question
ne se pose pas. Briquet. pipe, pot
à tabac,
porte-cigarettes, fume~ig;~~~e~i!ls~~--~~ti:::i~i=~~~f~\:
tes mélomanes, apprécieront fort
une belle sérl8 de disques ou un
petit avvareil de radio. qu'ils
1/aonnc~:; 0 !:rd~;~ c~euu/a:ta~1~~
me une hmpe, èe .l':lçon à enten•
dre les divers pro~ram,mes, sans
avoir à descendre dans le vivoir.
à ~aonu,19a!I9ou0~
t,·e~id,;e•J~ale0~
·,
,., 0
,
nêe marquant le milieu du siècle.
Espérons qu'elle sera belle et
henreuse. C'est dans cet espoir
que votre amie, vous souhai•
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l'ANNEE SAINTE DE 1950 EST COMMENCEE
GRANDES ·CEREMONIES
MARQUENT DEBUT

arenreceJ
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si, 11

com-

\: t ~:
Ure à
à vos
vous

lune
quahar-

0 fi se p 1a1nt
• à N ew-y ork ·,

interprétant du chant grégorien. sainte sera traînée rapidement deQuelques 40,000 persO!ones étalent vant les tribunaux, et on verra à
admises à l'lnté-rieur de la baslli- lui Jmposer une lourde peine.

J:i:n:0: ; ~e:uc!~~:~~::~

Â~~~~~;

début des cérémonies, une cen-

!~~:d!: } 0°~::~~or~e~~~~1i:r~~
arborant le drapeau national de
• - - - - - - - - - - - l'Espagne et une croix immense,
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du bru1't 1'ndescr1'pt1'ble a· la
galre du Gran,d Centra1

----:o:----

Une cantate à
Joseph Staline
BERLIN, 24.

(UP)

NEW-YORK, 24, (UP) -

Un

I

1

Le précurseur du centre scolaire Frànco de Lewiston-Auburn

~st ta
, aire.

GEORGIE DU SUD, Antarcti-- en vue du poste du gouvernement
que Les 11 savants britanni- aux !les Falkland et d'une station
ques qui attendent leur sauveta- argentine de pêche à la baleine.
ge sur l'tle recouverte de glaces
Le capitaine reçut la permisStonington, Terre de Graham, ont sion de débarquer des approviadressé ùes souhaits de Noël au sionnements et du matériel desmonde habité.
tiné au poste des approvisionneLe message, capté par le navire ments et du matériel destiné au
de s-ee-0urs John Biscoe, actuelle- poste météorologique britannique
ment à l'ancr€ ici, se Usait comme que l'on est à mettre sur "Pied,
suit:
ainsi que les chiens esquimaux
"Tous, de la base de Stouing- amenés de la baie de l'Amirauté
ton, se réunissent pour l'envol 1 pour l'expédition conjointe de la
d'un message s-péclal de Noël à Reine Maud, M. E. T. Roots, de

d'"'

!ants
soie
est
écler
toupaaux
u de

n,-

:i::te;~ul!:;a;:i~:et!:n-:!~n\:u~: 1 :i~~~o~::~·di:~~n~het d€ cette der-

~=

voe~x de Noël à tous les peuples

~
.
,"o" u11r.non)
IL A FALLU PLUS DE SEPT MOIS de travaux intenses pour ses loisirs pour que la jenesse de Lewiston-Auburn puisse l nables grâce ~ son ,é<;ole supérieur·~•. l'irr_1meu~l~ du pâ-

I

voit cette procédure dans le cas
d'une dispute entre ceS deux pays
ou de l'inutilité de négociations
directes. Les deux 1représentants
en désigneraient un troisième
d'un pays neutre qui agirait cornme arbitre.
La Yougoslavie a. donné jusqu'au 15 janvier à la Hongrie
pour se nommer•un représentant.
"Si cette tentative échoue", a
dit Dedijeit, "nous prendrons une
autre mesure". [l a refusé de ré•
véler quel serait le prochain geste, mais ce sera probablement. un
appel aux Nations, Unies.
La Yougoslavie a retusé de célébrer Je 701ème anniversaire de
naissance du premier
ministre
Staline, parce que c'eut été ,Je
l'hypocrisie, a déclare Dedijer t·.1
cours d'une conférence de presse.
No·us avons pris cette attitude,
dit-il, en mison Ides calomnies soviétiques contre la Yougoslavle.
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WASHINGTON, 24, (UP) L'assurance-santé obligatolre sera
peut-être la principale quest.l•m
en jeu aux élections du oCngrks
de 1950 aux tEats-Unis.
L'administration
Trmnan
a
tranquillement préparé le terr fin
d'une l-0i sur la question en vue
de la proche.ine session du Ctngrès, session qui débutera
au
mois de janvier. Cependant, les
plus ardents avocats de l,a mesure eux-mêmes reconnaissent d'avance qu'elle ne sera pas adop,,
tée.
Préparer l'opinlon

Le but du gouvernement est
dutre, à la vérité. n veut préparer l'opinion sur la question et
l'aire du sujet son principal chev>al de bataille aux élections de
novembre prochain. cette élection
sera générale pour te Congrè;:; et
partielle (1-3 des membres) ponr
le Sénat. Une fois la mesure approuvée par la voix populaire rlirecte, on croit qu'elle deviendrai
loiL;:~1~!~;1 )tedical Associati0n,

J

BELGRADE, 24, (UP) Le ,·e, peu M temps après que le
1ministre de l'In.!o~matlon, Vl~di- Cominl'orm eût dénoncé le régi· mlr Dedjer, a revelé que la Yon- me de Tito. Dedijer déclare que la
gosJa,•ie pour la forcer à lui pR.y- Hongrie n'a payé qu'une faible
er ses dettes de guerre au mon- partie des $70,000,000 fixés comnes gagnant plus de $4,800 par
FARl\H:{GTON 24 (UP)- Or- tant de $70,000,000.
me le montant des réparations de
année ne seraient pas sujettes à land Hunuewell, 58 ans est reDans un efl'ort pour se fa.ire guerre dans Je traité de paix.
cette loi. En aucun cas ne pour- tenu pour le.grand ~ury p~ur ré- rembourser cette dette, le gouDedijer précise que la Yougomit-on prélever plus de $1.40 par pondre à l accusat10n d assaut vernement du maréchia.l Tito in- shvle en est venue à cette décisemaine du total d'un salaire.
grave contre la personne d€ son voque une clause du traité
de sion après avoir épuisé tous les
Les primes des personnes tra- patron M. Alton Ladd.
paix de Ja seconde guerre mondia~ moyens d'en arriver à une entenvaillant à leur compte propre étaHunnewell a été accusé d'avoir le et Invite le pays communitte te ' directe, allant même jusqu'à
bliraient la valeur de leur prime menacé M. Ladd avec un reYolver voisin à se nommer un représen-1 faire appel aupr~s de l'Angleterselon le mont>ant de leur reYenu.
~:~ét~~~:;; :~s~!n::~ tant qui sera appelé à discuter de re, des Etats-Ums et de la RusLa police comprendrait les viwell pendant la lutte, Hunnewell cette question avec leur délégué. :~e~u~,e~~t-~l~r:iè::ust;n~:ti;:tt~t!:
sites du médecin et les visites au
La Hongrie cessa ses paiements de de la Russie.
médecin, le traitement pnr
les a plaidé non-coupable.
à la Youg-oslavie l'année dernièD'ailleurs, le traité de t1aix pré- !
spécialistes, le coût de l'hospitalisation et les soins des garde-maAUGUSTA 24 (UP)- Carl G.
lade jusqu'à concurrence de 60 Smith de l'Indiana n'a pas assez
le 27 ••
1
jours ,le prix d'yeux de verre et d'argent p-0ur continuer ses ·pétia ~~t~:r:u0 U:,a~.~~~n:~11~vd; 0 0
d'appareils auditifs, le prix des Uons pour son pardon. Il ne peut
tlte Josephine dans une auto à
médicaments dispendieux', les ho- pas payer pour son avis légal dans
noraires de radiographie, les tests les journaux.
FRESNNO, Cal._ Paul Gutler- Huron, Cal, alors que ses parents
de laboratoire et les services denSmith a fait le serm€nt des pauw rez 25 ·ans déclaré coupable de assistaient à une danse. Le corps
taires; le tout pour l'assuré et sa vres mais les officiels disent qu'il l'attaque criminelle et de l'assas- lacéré couvert de morsures. Le bê- 1
l'amille.
n'y a 1ias de loi qui les autorise â sinat d'un_ bébé f.éminin de 17 ~:ie;hl·uaiitene!noono,c.9 lqau,~ngdu"el•damne•ulca- 1
•
...,
• •
l'administration
immérliate
de déb.ourser ces frais en faveur de mois au cours d'unE: orgie au whiskey et au marijuana peut être boue.
toute la machine serait confiée à Snuth.
Tandi;; que le juge rendait le
des médecins et à des profanes.
Smith et autres prisonni€rs s'é- condamné à passer à la chambre
verdict la mère de Gutierrez âgée
----:o:---talent évadés de Ja géole en ']ler- à gaz de la prisOn San Que~itln.
Le juge ,A. c. Shepard a décla- de 72 ans, pleurait sllencleuse1f:n:a~~u\~~t J~e :o:;r~~!::ti.er. On ré hier, Gutierrez coupable de ment.
1
meurtre au premier degré. Il a dé----:o:---PHILLIPS 24 {UP)- Le~ ré- claré que Gutlerrez était sain d'es• La marge de sécurité
prit
quand
il tua la petite Jose-:\Jême à une vitesse d€ seulesidents de Phillips se réjouiss€nt
1\[0~TREAL - "Les Moutréa- de l'heureuse nouvelle que la phine Yanez dans un champ ment 20 mflles à l'heure, une auto
lais peuvent à avoir la télévislon Diamond Match aura une équipe boueux de cotonnier le 19 novem- 1 avance de 41 pieds avant qu'on
installée définitivement dans )a de nuit à partir de mardi pro- hre. La sentence sera prononcée l puisse la l'aire stopper.
métropole avant la fin de l'été de chain. L'usine entplole a,ctuelle~:él~;e~/:cl::!,!~c:~a!~.Ouimet ment 250 personnes.
Cl.·

°:

~acle pour le jour de Noël. .Les ~ 0 11;sl~i;:~:I~sde;~i~é:;~~ ~:/:~::
----:o:----

plan dressé en vue du sauvetage
des savants.
Le Biscoe a déjà déposé des a·pprovisionnements et deux avions
et leurs pilotes à l'ile Déception,
à 400 milles au nord de l'endroit
où se trom·ent les scientistes.
L'un de ces pilotes est Je Heutenant de section p_ B. Saint-Louis,
d'Ottawa; acclleillirent le Biscoe
à l'anse de !'Aviation royale ca.nadlenne.
Le navire est arrivé à Grytviken Harbor, en cworgie du sud,
après un voyage épuisant depuis
la. Baie de !'Amirauté, ne du roi
Georges, voyage qui prit six jours
au d!:u mda8uxqi~a:r~er violents ont
ajÛuté aux dll'ficultés de l'équipage, déjà éprouvé 'i)ar la rougeole. Ou fut forcé de déclarer la
quarantaine.
De la neige et des nuages bas
accueillirent les Blscoe à l'anse
du Roi-Edouard. Cette anse est

Pour l'enséignement
françai·s en Sarre
PARIS, 24 , (UP) -

Un décret

~~ennstei::e:!:~~ ~·::::~~sa:!0 ~arr~~
ainsi que le statut de son persnn•
nel.
Les membres de l'enseignement
seront détachés auprès du ministère des affaires étrangères. Des
Indemnités .spéciales leut• s__eront
allouées.
La direction de l'enseignement
français sera assurée par le directeur chargé des relations culturelles au Haut commissariat de
la France en Sarre.
Le recteur de l'Académie de
Nancy présidera à l'organisation
des sessions des examens français et procédera à la remise des
~!:::ne:. qui sa11ctlonneron1;_· ces

,-,=========~
PAR APPOIN'TEMENT
Téléphone 2•0601

DOCTEUR GREENLAW
-Chiropraticienon pai:le fra.nça.11
1107 BUE 'l''ORNER
AUBURN MAmtl

~:1::~:1!!~

1

Meurtre atroce
d'une fillette

:e

1~ ~ ~~

N'O.UBLIEZ PAS! C'EST CHAQUE DIMANCHE
QUE L'INCOMPARABLE

1

!

I

Montréal aurait la
télévision en 1951

~~~ip;~~:t :::s::~·p:g~:pe;~:~~!
ce qu'elle appelle la médecine "étatisée".
L'Association entend demander
à chacun de ses 100,000 membres
une contribution de $25 pour
combattre la législation projetée.
Le plan du gouvernement
Le plan du gouvérnement consisternit grosso modo en ceci. Un
homme consulte son médecin,
qu'il choisit lui-même d'ailleurs.
Le médecin le 'traite selon ses lumiêres. son jugement. demeurant
libre d'appeler un eonfrère s'il le
juge à propos. etc. Les honoraires
du ou des méde,;n, ooüaultés seront aux frais des fonds d'assu- •
rnnce.

"Si tout va bien a ajouté M.
Ouimet, nous aurons la télévision
avant le mois de septembre 1951.
Il l'audra évidemment beaucoup
utifü;er les procédés américains,
de même que les instruments dévelopl)és en te l}Uys depuis quelque tem1>s.
"A cause Ju rnppcochement eu
plusieurs domaines des deux pays
a dit le conférencier et parce que

_Qua~t aux employés, _Bs
auraient a \'erse r r omm~ prime d assu rance un montant eg,al à 1 ½
cent de leurs émoluments. L'employeur paierait lui-même 1½ du
mênte salaire. C'e Qlli porterait le
total à 3 pour cent. Les perwn-

nous possé<lons beaucOup de cho~~u;:s1~:rad~i::a:s!. et une
ses en COllllUU!l.l, il faudra que le
.,
#1'..
Canada, adapte certaines théories
ries en usage aux Etats-Unis com-La bombe atomique jetée sur
·
me les instruments et les techni- Hiroshima, au Japon, en 1945, a
'
ques qu'on y emµloie en téléYi- tué. dit-on, 78,150 personnes, et ,.._,,
sion en ce moment.''
13.,983 autres ont disparu.
,~~·

P-1

Quand la quarantaine sera ter-

S~tacle de Noël A bord du BJscoe située la l'a.brique baleinière anpr~!;: 1~:g:e ~om:~:\nB!~:oc~ gla.~se et off il aimerait passer la

r,~~:;:;!

L'élection au Congrès en 1950:Le marécl}al Tito
'se Jera sur l' Assurance-Santé est très exigeant
Les candidats a~ Congrè~ l'an p~ochain Se•·1N
lles en.vers la Hongrie
ront confrontes avec une question très dé0U1.1e
battue depuis quelque temps savoir: Devrions-nous avoir la médecine socialisée d
•
aux Etats-Unis?
,
u Maine

I

~.::~~r;e~~~~.nnique de ce coin ~:i~!~d~:qtf:ft~ :i:~:r p~~v;!;

en arriver à vous présenter un arena de toute beauté, celui se divertir sainement dans un local qui lui appartient. la turage Franklin a ete photographie 1eud1 matin, et Ion equlpages des divers baleinlers
de Saint.:-Dominiqu~, qui s'élève dans le pâtt:Jrage Frank- direction de ce centre récréatif a été confiée à des homnie[verr~ que les travaux, d'~xtérieur, bien que non enco!e ~~~/ 0 ~~sd:1:n;:r~;r~:
lin. Celui qui a mené à bonne fin cette entreprise, c'est d'affaires de nos deux villes qui ont tout à coeur l'avance- t;rrrunéS, progressent a vive allure: ~a~s q_uelques moiS, du Bise-0e qul sont en quarantaine
.
_
,
.
.
.
_ ' .
.
1on pourra permettre un accès facile a 1 Arena, aux spec- €spèrent être libérés à temps pour
M. Reginald Clout)er, homme d affaires et patriote con- ment de ~os 1eunes, et qui continueront de travailler ferme tateurs qui s'y rendront en auto, car l'on doit préparer assister à ,c~. spectacle..
vaincu, qui n'a ménagé ni son temps, ni son énergie, ni I pour que celle-ci puise jouir de tous les avantages imagi- prochainement un vaste terrain de stationnement.
pot:ri;s ~ 0; ~1k\:n;:v1~;a:eart1;~

1

ts,

--

-L'art japonais du jiu-jitsu est
très ancien. On le pratiquait au
7ième siècle avant Jésus-Christ.

dans l'Antarctique

mais
oaqn'il
ants
simpour
t le
fineme
oup;
fille
SI
pra-

paoëI,
née
tée,

peut-être la goutte d'eau qui l'P.ra
renverser Je verre, traduisez: qui
fera qu'une folie telle s'emparera de loa totalité des citoyens, que
cette fois il n'y aura p1ils à douter du diagnostic ...
- - - - : :o=:---:--T
AUGUSTA 24 (UP)- Lestcha
meurs du Maine ont reçu ieur;
chèques de chômage de bonne
heure cette semaine. La C-Ommission a mis à la poste 22,122 ch~
ques se chiffrant à $325,000.

Message de Noel de
11 savants isolés

,~ ~:

rendu
parets.
no-

1~~ ~:us;e~~;~~;em::!

~:~: ~;u;:

que l'on déverse maintenant sur début, c'est-à-dire li y a plusieurs
le public à la Grand Central Ste.- moi&, Ross s'est élevé contre cet
tion de cette ville, ,a protesté avec usage et 400 autres personnes ont
véhémence contre ce nouvel usa- emboîté le pas. La State Public
ge auprès des autorités intéres- Service Commission a entendu la
sées. "Il y a de quoi rendre tout cause dernièrement.
soit par leur eambass.adeur, lei.Ir I' susciter les communistes. Dans la
Voici la première strophe de le monde fou," disent-ils.
'
Bruit infernal.
CITE VATICANE
(UP) grandiose d'abord à la basillque consul, ou leurs autres envoyés soirée de vendredi,. Je préfet de cette cantate:
i\Iais le Xew-York Central Rail-·
Les plaignants prétend'ent que
L'Année sainte de 1950 a débuté St-Pierre, puis aux églises Ste- 1diplomatiques. Des mllllers de police de Rome aYait rescindé une
"Ah, petit père, je voudrais
road, auquel appartient cette ga- le bruit est internai, que d'ailce matin à Rome Près un million Marle Majeure, St-Jean de Latran personnes, parlant plusieurs tan- permission précédente, permettant
Pou,·oir te donner ce que j',al,
re, a répondu aux protestataires leurs on n'entend qu'un tlnbamarde pèlerins, venus
des quatre et à St-Paul. Presque en même gues difit,érentes, se rangeaiem.t aux communistes de tenir
une
Mais je ne- possède plus rien.
qu'ils font vraiment beaucoup de re confus, sans parvenir à. saisir
coins du globe, ont assisté aux temps, d'autres cérémonies iden- des deux côtés des entrées immen• 1 manifestation au Colisée. La poilMa maison est vide, tu
bruit pou1· rien et que d'ailleurs les messages publicitaires. La ,p~.
cérémonies d'ouverture de cette ttqut\,8 se déroulaient dans les 365 ses, pour assister à l'arrivée du ce a reçu des instructions très spépenses bien, cette méthode publicitaire Tappor- l'anse réplique que le public & ex-1·
période de 12 mols. Sa Sainteté églises de la Ville rJteruelle. Le cortège papal. Le Souverain Pon-1 c!fiques sur la façon de maintenir
Tes soldats, petit père, sont
te $93,600 annuellement, ce qûi primé son oplnlon sur toute la
le Pape Pie XII, de même que Souverain Pontife à frappé trois tire, vêtu d'ornements sacrés aux l'-Ordre. Toute personne se per,
venus à Berllu," 11'est pas à dédaigner. Cela aide à question: une enquête a révélé en
trois cardinaux ont donné le si- coups de ses marteaux d'or, d'ar- couleurs éclatantes, fit son entrée, mettMJ.t de susciter du trouble,
La police "populaire" e.,
défrayer le co1lt d'exploitation de el'l'et que 85 pour cent des 500,g_n_•l_d_'o_u_ve_•·_tu_rn_d_e_cé_c_ém_o_u_ie_,_•_e_n_t_et_d·_,v_ol,--rn_,_s_uc_Ie_s_P_o,_·te_s_d_e--,su_iv_i_d_es_m_em_b..cc_es_d_e_so_n_c_o,_t,_·g_e...:,_10_,·_e_d_e_,_oo_,_·é_m_o_ni_e,_d_e_l_'A_n_n_ée__;___ _ _ _ _ _
e,_,1_ev_é_l_es_t_,a_c_t,_._1_a_•_.,_·e._ _ _ _ _ _ _ _ _o_o_o personnes qui passent quoti-

les
. Cet

lus

Un psychiâtre a rendu témoiun gnage. Il a dit, en somme, que

0

fait,

air;

!~"~/~/;!;/0:~u;~

de ~?0:;/01:~1

:;~ ::\~e 1!en;a;~~:é\~~;i~~t~~~ :~u~:wd;~·;:;:t:;:;:!;~!~l'D!;s~~
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L'al'faire a commencé par

1

-

$48,00o,ooo, ce qu'il faut tenter
:~itmbler un peu, si peu que ce
Cause prochaine de folie

Plu-

dt'UX

l'ééat de
fai' est

cent ne peuvent les sou-tfrlr.

1

la b,asilique St-Pierre, puis des ;:i:;~!~n~:s ::~:~n:!s~~mnes de ~i:u.:·~a::!~1t~ ~~:~~~:~ 1 ~~::rt~;
Le Souveral·n Pont1·fe et tro1·s card1·naux don-- l ouvners
les ont ouvertes.
1 De forts détaohementg d
ol'nent le signal du début des cérémonies qui Une dépêche de la UnitOO P~ess ciers se tenaient prêts à 1:tit•v;- ~=!~1:::~t~u~;~e~~nt 1
~P:~!~~!
se dérouleront à la basilique Saint--Pierre, à ::!sq~:s~;::i!;na:~11~~·~n!:spe~:: ~~l~n1:8 pi~:ie1
:l't~~~t~eu;·l0s:i1
;:~~ deteurlaoriental
culture soviétique, en Sl?C.
M
.
M
.
S
.
t
p
l
S
.
t
rém •
i
t
é
,
de
Berlin.
Ce tract
1
S3Jilte- 3rie aJeUre, 3Jn · au et 8lll ... depii:ie~e q;éb~~ ~:n 1/romoa~fn::
i:;:;~~:\ c:;q~~e:p~~.ie~af:a:een:r~~ stest une réplique à la "Cantate- à
Jean de Latran. ,_ Près d'un million de ca- jusque
sur l'heure du midi.
patrnuille des grandes places de
aline," chantée pour la premièA
i
f
é
re l'ois, lors de la fête en l'honthoJiqUeS sur les lieux,
.,
36 n::1:n:rr;ta~!nf-01~;;.é!~~~é!~ !~~~\od:t/!:::c~ :~~u;:u~:~~:::; neur d11 généralissime soviétique.

diennement par la gare aiment les
programmes présentés, 3.3 pour
cent y sont indltférents et 11.3 p..

1

.WE',STBROOK 24 (UP)- Le
f1
juge de la Cour municipale Ar- "•'~
mand Leblan<: a v€rtement reprl- #>?
mandê neuf enfants pour l'usage ~
imprudent d'arme à feu. Quelques uns des enfants n'avaient t 1:.
que huit ans.
La polke a dêclaré que les e11faute füaient les uns les aub·es
avec de vrai~ ammunltion dans t~
les bois de Westbrook. Ils se ser- B:;..

!,i~
i.

Joyeux Noël à Tous Nos Lecteurs

LE MESSAGER

t'

:!:~~:

1
~1.·

Ne Paraîtra Pas

LUNDI, 26 DECEMBRE
1

Prière d'En Prendre Note
La Direction.

Guy Ladouceur
VOUS VISITE SUR
LES ONDES DU POSTE

AMWCOU FM
LES P~OGRAMMES DIFFU SES EN FRANÇAIS SONT:

11:00-Bureau Information 1:00-Paris Chante
11:25-Nouvelles
1:15-La Bonne Chanson
11:30-Messager en Parade
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SUR LE SITE PROJETE DE L'ARENA ST-DOA\
ILS DIRIGENT LES DESTINES DE L'ARENA

·

Tro

ET TRAVAILLENT POUR NOS JEUNES

L'ARENA, ·MERVEILLE
D'EFFORTS CONCERTES
EN VUE DE t'AVENIR
On dotera dans quelques années, les jeunes
Francos de Lewiston-Auburn, d'une école
supérieure sans égale ailleurs dans l'Etat
du Maine. - Revue de çe qui a été accompli,
depuis la fondation de Saint-Dominique par
le R. P. François M. Drouin, o. p., jusqu'à ce
jour. - Le développement sportif de nos
jeunes.

DAN WELLEHAN

M. "REGGIE" CLOUTIER,

L'UN DES PLUS GRAN,DS
Tout le monde connaît 1~ vieux Jtroverbe: "Petit DESIRS DUR. P. DROUIN
poisson grossira, pollrvu que Dieu lui prête la vie." Dans
le cas qui nous intéresse présentement, cet adage n'est
peut-être pas le meilleur exemple pour illustter notre pen- S'EST .ENFIN REALISE
PROJETS D'AUJOURD'HUI REALISES
DEMAIN.

A ENFIN REALISE UN
REVE DES PLUS CHERS
Entreprendre un proie! d'au-delà d'un demi-milion
de dollars sans fonds et le mener à, bonne fin, voilà certainement quelque chose qui mérite d'être porté à l'attention du public.
Et c'est justement ce qui vient d'être accompli par M.
Réginald Cloutier, celui qui a dirigé les travaux de cons•
• t1 uction de l'Aréna depuis ses débuts.

Au fait,' M. Cloutier a déménagé ses bureaux et a fait
installer un téléphone sur _les lieux mê':1es des travaux.
l! a consacré un nombre incalculable d heu~e.s, on pourrait même dire presque tout son temps à diriger les travaux.
Ce dévoué citoyen a financé en grande partie le coût
des matériaux qui sont entrés dans l'immeuble, mais le
public ne saura iamais combien d'argent il a déboursé
pour qu'il n'y ait pas de retard dans la livraison des matériaux.
Un proiet de l'envergure de !'Aréna ne s'accomplit
pas sans que quelqu'un s'en occupe activement, y consacre pour ainsi dire tout son temps. M. Réginald Cloutier a été celui qui s'est occupé de voir la réalisation d'un
proiet dont aujourd'hui il a raison d'être fier.
"-- LE ,V,[SSAGER est heureux de pouvoir féliciter ou-

REG. CLOUTIER

vertement ce dévoué citoyen pour son esprit civique, son grand courage, son
dévouement inlassable pour
avoir, alors que tant· d'autres t!toyens croy_ai:nt que
1~ pro1et ~e po~va 1 etre ré~•
lise,, et_ d~terminé a en voir
la real,sat,on., , .
Le centre recreattf de StDominique apportera dans
les années à venir des heures de loisir et de récréation
à la jeunese de nos., deux
villes. La satisfaction d'a-

t

(à suivte sur la Se page)

Le site du centre athlétique de Saint-Dominique

sée, mais néanmoins, il nous aide à exprimer nos vues.
Nulle part ailleurs en Nouvelle-Angleterre, ni dans
le reste du pays, trouve-t-on un esprit d'entente et de
camaraderie aussi puissant que chez les Franco-américains
de la région de Lewiston-Auburn. Grâce à cette façon de
voir les choses, du désir intense d'améliorer son bienêtre, et de la forte tendance vers la conservation de !'hé' itage culturel ancestral, les Francos de Lewiston-Auburn
sont àrrivés au point tournant de leur histoire.
La première étape était semée d'écueils, d'embOches
et de contradictions. Cependant, ni les obstacles, d'ordre
matériel ou culturel, n'ont découragé les premiers Canadiens qui sont venus s'établir vers la fin du l 9ième siècle,
dans cette région-ci du Maine. Leurs descendants manifestent la même détermination à survivre dans un entourage où domine tout ce qui est d'origine anglo-saxonne.
Une fois qu'une poignée de Canadiens se furent
établis à Lewiston, vers les 1870, ils songèrent immédiatement à élever une église, pour continuer de prier Dieu
dans leur langue maternelle. Plus tard, on construisait des
écoles, et en quelques années, celles-ci étaient devenues
exigues, à cause de la croissance rapide des Franco-américains. li fallait alors songer à en bâtir de nouvelles, à
trouver les. moyens nécessaires pour assurer la continuation de l'enseignement du français, de pair avec l'anglais,
dans nos écoles primaires, maintenues par les contributions des nôtres. Dès le débtlt-clu vingtième siècle, plusieurs pensaient déià au iour où il faudrait construir~ une
école supérieure, devant permettre aux ieunes d'acquérir ce complément d'éducation qui n'est pas la norme des
écoles primaires. Mais toutes sortes de difficultés surgissaieM.

Troü
del'.
mec

Plus
des •
que;

Al
La construction de !'aréna Saint-Dominique est la réalisation d'une nouvelle étape des plans du Rév. Père François Drouin, o.p., curé de la paroisse Saint-Pierre, péur la
construction d'un centre culturel et récréatif à Lewiston.
Fondateur de l'école supérieure Saint-Dominique, le

R. P. f. DROUIN

R. P. Drouin n'a i•mais cessé de manifester un grand intérêt pour cette institution catholique d'enseignement secondaire. Son grand rêve est de voir un jour s'élever ici une
Par l'entremise de ces cc-école supérieure Saint-Dominique qui rivalisera avec n'im- lonnes, le R. P. Drouin dé~ire remercier sincèrement
porte quel édifice de ce genre au pays.
tous ceux qui ont d'une maConnaissant le dévouement, la vision et le grand cou- nière ou d'une autre contrirage du populaire curé de la paroisse Saint-Pierre, il n'exis- bué argent, talent ou service
te aucun doute dans notre esprit ,qu'il y réussira avant pour l'érection de !'aréna
/
St-Dominique. Lundi matin,
longtemps.
à 8 heures, à l'église SaintLe Révérend Père Drouin a raison d'être fier de l'A- Pierre, une messe d'action
réna. Il a consacré à sa construction un grand nombre
.
.
d'heures. Il a suivi le progrès des travaux depuis le début,
n'a jamais pour un seul instant cessé d'encourager le grand
nombre de volontaires dévoués qui ont donné leur temps
et leur talent pour ériger ce vaste édifice.

dl' e grâces •dser1a f~élédbrée à
occasion e a in es tr••
vaux dE constructi.;;, et pour
ouvrir
officiellement J a
iournée d'e dédicace de l'aréna St-Dominique. (GPL)

Aussi, est-ce avec grande satisfaction que l'on ap- La construction avançait rapidement à St-Dominiaue
prit en 1940, la fondation~~rochaine d'une école supé- v .....
,.,.~'.',~M~"J'm~"'1<'
·~"'Wti
rieure dans la doyenne des paroisses franco-américaines
de Lewiston, celle de Saint Pierre et Paul. Le R. P. François-Marie Drouin, arrivé depuis seulement quelques
mois dans notre milieu, faisait part de son projet à quelques intimes. L'idée fut reçue chaleureusement, et fit son
chemin. En 1941, l'Association St-Dominique cédait, à
titre gracieux, ses locaux de la rue Bartlett, et en quelques
mois, l'on assistait à une transformation de ces locaux, qui
étaient convertis en salles de classe, et autres.
Que d'efforts on a dO consentir, que d'heures on a
dO travailler d'arrache-pied, que de communications, tant
verbales qu'écrites, ont dO être échangées, avant que l'on
puisse offrir aux jeunes Franco-américains de nos deux
villes, l'occasion de parfaire leurs études. Bien que tout
soit maintenant chose du passé, cela n'en continue pas
moins de demeurer très vivant, et surtout, des plus progressifs.
L'école supérieure Saint-Dominique a brûlé les étaDaIU l'après-nûdi du 18 avril 1949, les organisateurs du Saint Dom's Booster', Club, réunis- pes, depuis le iour c;le sa fo nd •tion iusqu'à aujourd'hui.
saient les journalistes et les photographes pour le,•r Oor--"'r un ~oercu des travaux de construc• Les frères du Sacré-Coeur se sont dévoués c6rps et âme
tion actuellement en cours. Cet instantané rf présentait M. REGINALD CLOUTIER, en char- pour nos ieUnf;S, et continuent de la faire encore au jour• Le 12 juillet dernier, noua vous présentions en page frontispice un dessin du célèbre uena, •·
ge du comité de l'Aréna, accompagn•é du R. P . .i·h.A1,~U1.S DROUIN et de M. DONAT FOR- d'hui, ayant toujours à coeur de donner à nos ieunes les construit sous les auspices du Saint Dom's Booster Club. Le 13, c'était au tour des piliers de ,_ _
TIN, ancien président du club, lors d'une visite au terrain dans la pâturage Frankl:Ï, tandis instruments nécessaires pour qu'ils puissent iouer un rôle béton armé en ~vidence, et l'~n peut voir sur C;ette photo ~ne pilée de ma~riers entra~t dan,. ~
qu'en bas, on voit le travail dt nivelage qui a été acc.ompli depuis les précédents mois. La à la fois utile, prépondérant et actif dans la vie de notre la hase de cet m'!rneuhle: ,Ci-contre, un ouvner au ti:avad, et au fond, 1 on ~econna1! quel•
construction de l'Aréna lui-même ne devrait être qu'une affaire de quelques mois, et l'immeu- mil_ieu. Cela est tout à leur honneur, proclamons-le sans qu••ls;:e!'ela' chdea,lemura1sons, s1~ees sur la rue Walnut, Lew1ston. Le tou\ progressait avec vigueur,
b_l_•:_•_ha_u_t_d_e_S_7___:_p_ied----'s,_d_e_v_a_it_ê_tr_e_:p:_r_êt-'--po_u_r_l_a_·_aa_i_so_n_d_'h_iv_e_r.__
V_o_eu----'q'-w-·_•'_••_t_r_é_al_i•_é_!_ _ 1c r a m t e . m
__:•:__·____•_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __

Travaux au champ athlétique St-Dominique

La vignette ci-haut donne une idée des travaux qui se poursuivaient au champ de baseball et
de football St-Dominique dans le pâturage Franklin. La hutte de terre près de la maison à
gauche a servi à remplir la cavité également à .e:a1•r:he. La partie à droite en deça du tracteur servira de champ ext-érieur du terrain de baseball et la partie à gauche près de la butte
sera la ligne hors jeu du champ dont les travaux avançaient rapidement.

d
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Nos chefs, tout en songeant à fournir une éducation
progressive et des plus adéquates à nos jeunes, pen- L'arena e St-Dominique s'élève rapi ement
saient aussi à l'aspect récréatif. Au cours des années passées, nombre de ieunes Francos de Lewiston-Auburn s'étaient mis en vedette dans les sports, mais on ne possédait pas encore de centre sportif que l'on pouvait qualifier de sien propre.
C'est pourquoi, au cours des éliminatoires interscolaires, disputées à l'hiver de 1947, au Garden de Boston, Mass., un groupe de citoyens francos, décida de lan- confiés à M. Réginald Cloutier. Les travaux, qui débucentre sportif. Ces citoyens, ayant à leur tête le R. P.
François M. Drouin, o.p., le maire d'alors, M. Louis-Philippe Gagné, M. Donat J. Fortin, M. Lucien Blais, M. Roméo
Forgue, M. Eugène Cloutier, le Dr Paul J. Fortier, et M.
Robert Bossé, M. Réginald Cloutier et M. Tony Blanchard
décidaient de concrétiser leur idée. La chose se passait,
remarquez bien, au début de l'année 1947. On parla du
projet d'une association de "boosters" de Saint-Dominique.
Le 22 février 1948, avait lieu la première réunion de centaines de personnes, désireuses de faire par'tie de ce nQ!.t
veau groupement. Le 23 décembre 1948, il y avait donc
un an hier, on annonçait la construction d'un aréna dans
le pâtl.jrage Franklin, et •ioutait que les détails en étaient
confiée à M. Réginald Cloutier. Les travaux, qui débutèrent dans la deuxième moitié du mois d'avril 1949, se
sont poursuivis sans interruption jusqu'à date, et sont Pas de temps perdu dans la construction de l'erena de Saint-Dominique, comme il nous ltalt
permis d'en juger par cet instantané du 16 juillet dernier. Déjà un côté entier, c'est-à-dire les
loin d'être terminés.
piliers de la structure, était mis en place. A remarquer que l'on employait des piliers de boia
Avec l'aide de Dieu, et les secours financiers de notre renforcis au moyen de gros boulons d'acier ce qui donnera à la fois une grande solidité et une
(il suivr• • ur la huitièm• P•s•l
mobilité appréciable à la chvpente de l'immeuble qui sera inauguré lundi soir prochain..
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HONNEUR A NOTRE JEUNESSE SPORTIVE

Trois arches de l'arena étaient posées un samedi d'août

LE MESSAGE DU R. P,. Participation sportive du LHS à l'arena
FRANCOIS M. DROUIN

«L'inauguration de l'aréna Saint-Dominique est un
! pas de plus vers la création d'un centre récréatif pour
notre jeunese. Depuis longtemps, nous désirions un centre où il r.ious serait possible de faire intégrer la vie chrétienne dans les actes quotidiei:is. l'aréna Saint-Dominique
est une grande étape vers notre obiectif. Nous nous pro-posons d'alimenter la pensée de nos jeunes par des
groupements intellectuels, des discussions d'ordre général
et particulier, portant principalement sur les besoins de
notre population. Nous voulons former des chefs de
demain, conscients de leurs responsabilités et capables
d'assumer entièrement leurs devoirs nombreux. Mais, !
pour arriver à cette fin, il faut que le corps se_ développe
en même temps que l'esprit.
1
«Nombre de personnages, Imbus de principes chrétiens et désireux d'assurer un meilleur avenir à nos jeunes,
ont compris l'importance de leur tâche. Ces personnes
ont travaillé à l~dification d'un centre récréatif pour nos
ieunes, et nous leur exprimons aujourd'hui notre plus
profond~ reconnaisance. Un merci tout spécial s'adresse
à ceux qui ont donné leur temps, leur travail et leur argent, à l'élaboration de ce projet qui eS t devenu une
grande réalité.>

Trois es six arches centrales étaient montées par un beau samedi d'août dernier sur le terrain
de l'Aréna Saint-Dominique, où les travaux en cours 'progressaient rapide-.,ent. Il fallait un homme de la trempe de M. REGINALD CL'bUTIER, pour mener une telle Whtreprise à bonne fin.
Plus tard, soit au cours des mois qui devaient suivre, des milliers d'heures étaient fournies par
des volontairès, qui avaient aussi hâte que M. Cloutier et les jeunes, que l'Aréna Saint-Dominique soit à la disposition de nos étudiants.

A l'arena St-Dom on travaillait ferme

Cette équipe senior du Lewiston High, bien qu'à ses premières armes dans le hockey interscoîai..
res l'hiver dernier, a affiché une belle tenue. Lundi soir prochain, si la température lé 'permet,
plusieurs des joueurs sur cette photo, prendron" ... -- ~ ; 1.., P',,_;.. , ~,,, rerccrtre LHS - SDH, tandie
que dans l'autre, les anciens de SDH rencont. ront l'équipe du Bates, dMgée par Larry ChareaL

- - -- - - - -- --=---~--

Jolies étudiantes du SDH de 1949-50

R. P. FRANÇOIS M. DROUIN, o.p.
Curé SS. Pierre et Paul

MESSAGE A PROPOS,
DE.M. O. CLOU Tl ER, AU
SUJET DE l'ARENA .
1

ment
e maontriervice
aréna

«Nous ne pouvons laisser passer inaperçue l'ina~guration de !'aréna Saint-Dominique lundi soir le 26 decembre 1949, sans préciser ses buts.

atin,

«l'aréna Saint-Dominique a été conçue spécialement
pour la jeunesse de Lewiston-Auburn. C'est pour elle
qu'on a fait dês efforts sans nombre, de lourds sacrific~s
@ et engagé notre avenir pour que les chefs de demain
.
· ,li
soient bien formés, tant dll.-flQi]Jt de vue sportif qu'éduïric,s volontaires contribuaient une journée de travail par un srunedi au projet de cons- catif

Saintction

ée a
s tra•

pour

1a
e l'aPL)

;...,,.___ D1• •a
traction de l'Aréna Saint-Dominique. L'on aperçoit ici, de gauche à droite: MM. Adrien Les~
sard, Louis Bellegarde, Joseph Bougie, Raymond Laliberté, Paul Veilleux, Noël Laplante et
Charles Bellegarde. Grâce à la magnifique coopération reçue jusque-là, l'Aréna de Saint-Dominique progressait à une vive allure.
~

Comment progressaient les travaux à l'arena
jf

I

•

«Les jeunes d'auiourd'hui sont les espoirs de l'avenir.

li faut qu'ils soient bien préparés à jouer un rôle important dans notre société. Ce rôle a été confié à nos édu~
r.:ateurs, qui s'en acquittent très bien. C'est aussi
pourquoi nous voulons que nos jeunes développent leur
corps en même temps que leur esprit.
«Dans quelques années, nous désirons pouvoir entreprendre la construction de la nouvelle école supérieure
Saint-Dominique. li faudra encore de lourds sacrifices et
d'énormes efforts.
«Mais avec la contribution de tous, nous pourrons
lancer et mener à bonne fin ce deuxième projet d'enveJgure.
«Tout le monde a aidé à construire notre aréna, et
tout le monde en tirera un bénéfice. Aux jeunes, il permettra une détente saine et reposante; des villes de
Lewiston et Auburn, il augmentera le prestige; aux hommes d'affaires, il permettra d'accroître leur revenu.

arena.
!ers de ,J dans ·
f quel-

r••

Par celte photo, il r;ous était donné de voir avec quelle oélérité s'accomplissaient les travaux généraux à !'Aréna Saint-Dominique. L'on voit que la charpente de l'entrée est presque complétée en octobre dernier, et qu'il ne faut plus que le revêtement. Qua.nt à la couverture, on l'arecouverture de papier goudronné, de façon à la rendre imperméable, et d'autres travaux se faisaient à l'intérieur de l'ihuneuble, situé dans le pâturage Franklin.

-------------

L'équipe scolaire championne de 1949, du Maine

1 «Souhaiton; qu'au cours des années à venir, la population de nos deux villes secondera les efforts des
directeurs de l'aréna St-Dominique. C'est une oeuvre
publique que tous doivent appuyer et nous comptons sur
l'apport de tous. Les yeux du reste du Maine sont tournés L'équipe de hockey junior du Saint-Dominique n'avait aucunement à envier les prouesses de 1'ê..
vers nous, et il faut que nous menions à bonne fin la tâche quipe senior de l'an dernier. Cette équipe~ci, é ~ait compos·ée des joueurs suivants et qui sont
dans la première rangée, de gauche à droite: le gardien de buts, R. Lajoie; G. Théberge, F.
si bien commencée.>

,i

Blais, M. Ouellette, P. St-Pierre, N. Bureau, R. Paquette, R. Carbonneau, R. Dubé, G. Dubé,

OMER CLOUTIER,
président du comité de
!'aréna Saint-Dominique

J. Langlais, N. Cusson, R. Gervais, M. Collet, ausgj R. Delorme et son assistant, L Pelletier.

Alors que St-Dominique et Lewiston High jouaient!

PROGRAMME
6:00 p.m. - Arrivée des invités à l'hôtel DeWitt, en vue
du départ du défilé, pour !'Aréna.
6:30 p.m. - Le défilé s'ébranle, accompagné des fanfares
du Lewiston High, de !'Edward Little High et
/' de celle de l'école supérieure St-Dominique.

iï!~

1e boÏI

et un•

7:00 p.m. - Cérémonie de dédicace du nouvel aréna
Saint-Dominique. Allocutions par le R. P.
François M. Drouin, o.p. curé de SS. Pierre
et Paul, et M. Réginald Cloutier. Brève allocution de Son Excellence Monseigneur Daniel J. Feeney, D.D. de. Portland, Maine.
Remise d'un drapeau étoilé, de celui du
Maine et de l'école supérieure Saint-DomiNotre photographe, Bob Ga gnon, avait croqué cett_e s~ène rem~lie ~'action à une rencontre e!'"•
nique.
Si ce n'eut été d'une défaite de 2 à 1 aux mains des collégiens de Bridgton, Maine, l'équipe

tre l'équipe senior du SDH et celle du LHS, à la _pat!°~1re .en p~em air dE; la !ue Bartlett, Lew11•
senior du SDH aurait eu un record dans défaite pour la dernière saison de hockey inlerscolaire.
•
•
1
é
ton. Ce soir-là, il faisait très froid, car la partie eta1t d1sputee le~ 25 Janvier, et q1;1e le th~Cette équipe a gagné en tout et partout, 21 joutes, mais se fit battre par 2 à O au tournoi de 7.3o p.m, - Partie de hockey, pourvu que a temp r~ture momètre laissait l)ointer sa rayure rouge, à seulement quelques degres au~dessus de zer~•. Mai~
Providence, R.~I. Le Révérend Frère Léonard, s. c. a cependant le bon espoir de conquérir en
le permette. Saint-Dominique vs Lew1ston . atJcun des joueurs sur la glace n'avait connaissance du fait que les spectateurs, eux, etaient •
1950, le championnat 3COlaire du Maine, pour la cinquième année consécutive.
J
Anciens de St-Dominiqu,e vs Baies Mfg,
1 moitié engourdis 1
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L'EVOLUTION DE LA TRADffiON
DE NOEL EN FRANCE

Roberto Benzi, 11 ans, gagne $4,000. "Ce qui compte le plus, c'est la
par jour pour jouer ,dans "Roberto"
personnalité" dit Siodmak
ROME "ROBERTO"", le
film qu'achève actuellement Geer. ges Lacombe va-t-il rêvéler une
nouvelle grande vedette?
A dire vrai, le principal inter· '.i}rète du film, bien qui! n'ait encore que onze ans, n'est pas tout
à. fait inconnu pour le grand public.
Le jeune ROBERTO BENZI est
à l'âge oil ses petits compagnons
jouent encore aux billes, l'un des
plus célèbres chefs d'orchestre du
monde.
Cet émule de ~\lozart (il compose sa première valse à l'âge de
quatre ans) est né à Biella en Italie, où son père dirige une école
d,e musique.
Son oreille est infaillible.-Un
jour, (il y a cinq ans) on lui fait
deviner les notes émises loin de
lui, sur un piano on frappe un
Fa dièse. "Jo~a naturel" déclare
ROBERTO. "Tu te trompes, lui
dit-on, r~garde, c·est une touche
noir-e".- "Alors, il faut la peindre en blanc" répond-il. Il avait
raison, car le piano était désaccordé d'un demi-ton.
Sa vocation de l)récoce chef
d'orchestre se décida au cinéma.
ROBERTO a 7 ans. Il vient de
voir FA:N"TASIA. le film musical
de WALT DISNEY. De retour à
la maison, il donne à. son père des
eX1}lications si précises sur l'accompagnC'm-eut...
musical
du
film notamment "CASSE-NOISETTES" de Tchaikowsky que
Monsieur BF..:NZI prêtant attention aux observations de son fils,
s'aperçoit que ROBERTO a retenu et peut solfier les principaux
éléments de la partition.
Depuis le jeuue Jlrodige donne
des concerts dans les principales
vlllas d'Europe; il se ré'oèle aux
mélomanes parislcns,en dirigeant
le 29 mars, puis le 24 mai 1949,
l'orchestre des Concerts du Conservatoire, l'une des meilleurs
formatious
symphoniques
dll.
monde. Ce qui ne l'eml)êchait 11as,
entre temps, de remporter la
Coupe de Paris de l'accordéon.
Un enfa.nt espiègle
ROBERTO est doué d'une viYe
intelJigence et brille en toutes matières. Ses études proprement dites ne souffrent pas de ses études
mu~Jcales. Il a deux ans d'avance
sur la. moyeune de s,.,s camarades.
lndifférent à la publicité, il ne
lit jamais les articles que la presse lui conf;acre et redevient, dès
que la musique a cessé, un enfant
espièg-le et turbulent qu\ ne î_lense qu'à jouer ,et à n battre avec

ses p,etits éamarades.
••. qui adore Je dessin animé
Après la mu,sique, sa plus graude passion est le dessin animé.
n s'amuse souvent à imite;i.- les
animaux de '\VALT DISNEY avec
une légère prédilection pour le
chien Pluto, à la grande terreur
de sa gouvernante dont il mord
les jambes av-ec une con,science
professionnelle digne d'éloges.
Quoiqu'il en -soit, le cl!arme de

Qu'est-ce qui ne ya pas chez les
femmes d'Hollywood?
"Elles ont toutes de gentils minois de pain de sucre et elles sentent toutes le bon savon parfumé."
C'est -ainsi que le directeur Robert Siodmak les décrit. Et ce
Siodmak s'y oonnalt. car plusi'èlurs
vedettes aujourd'hui pop~l~ires,
com:ne Ava Gard.ner et Ol1na De

"Le cinéma s'est construit autour de la personnalité d"l ses \·edettes. Le talent est évidemment
très important, mais une forte
person\allté l'est encore plus."
Donc, jeunes filles, si vous avez
cessé d'imiter les autres ou ne
vous mettez pas à le faire si vous
n'avez pas commencé. Ne vous occupez pas du charme et du caractère des autres et essayez de dé-

t:: ::!~:n~!

cet eLfant prodige est indéniable. Hav~lland. 1111 doivent une grande ~::!:}:;t~uce!:'~n~~~ 1
Un 8 mple exemple en donnera la·
preuve. Le 'Producteur d~ son film
littéralement ensorcelé par ses
~;~~::=n:1~1:~;s s~!0
:~u~!~

'~~:~e~

~~~ra:~o}tto~:~°a!~~:~; ~~ ~;~
~~~:~~~ment

pa~~-~d!~n::::: ~:~cè:~mmes dans
le genre de celles qufl nous ,·enons de mentionner rie sont l)as
to1uchées par l'-a.nathème de ce
fameux directeur De même que
:l~~;:;a d::~wy~~;iiti~;•i~;!el::

convenus avec sa _fa- Jordon" de Hal Wallis.
(PHOTOS-JOURNAL)
Pas d'imitatrices s.v.p.
----:o:---"Le malheur, c'est que 99 p. c.
des femmes essaient toujours de
eep fiOUVeaU ffl 0 ~ ressembler à une autre femme.
Elles veulent être ' comme VeroDETROIT, 24. _ Les officiers nica Lake ou comme Lana Turn-

od 'I

J

:::r~~~~ic~~~em~::titn~;:!~é l'a:~
nouveau jeep ou "sous terrains•·
fabriqué
par
Willus-Overland
Motors sur leur recommandation
M. Delmar G. Roos, Ylce-président
de 1a fabrique en ré,·èle les détans suivants.
Le moteur du nouveau véhicule peut fonctionner même s'il
est · entièremeitt submergé. Moteur radiateur, transmission sont
C-Onçus l)our pouvoir s'enlever
d'une pièce et donc être instantanément remplacés si l'un de ces
organes est endommagé pendant
une hataille par exemple. L'équipement du
véhicule comporte
aussi un système électrique à
haut voltage, un démarreur pouvant fonctionner aux températ.u~~=r~!s.plus froides, des supports

~!:ie;1ie! ~::· ;~:::~~ages bi-

prolongeaient. Ja célébration penles dérniers Jours de l'année.
Une partie de la France faisait
d'ailleurs alors commencer celleI ci à Noël: c'était le cas de la Pro\'ence. du Languedoc, de l'Anjou

bliques étaient tenus par les villageols les plus instruits auxquels
le clergé local faisait la leçon.
Avec le temps, J,e théâtre et l'église, le profane et le sacré divorcètent. Mals Je mot Noël n'en con-

jet i:u~o~saso!~~;ire-Dame de PaVictor Hugo a déc;it l'étranNEW 'YORK_ Comment faut- ge cérémonie d~,la Fête d~s Fou~;
11 s'y prendre pour bien dormir' qui ouvrait la semaine Joyeuse
Telles est la question délicate qu~ ~,insi ~ommëe ·var ~pposltio? à la
s'est posée le biologiste améri- sema.me peneuse qtLi p1é-cè-de
cain i\L J. Sunderley. Après de P~ques. Cette céré:nonie consls-

~i~~u:c~:~t:;!~: à a~~ez P;;~ig~~::
de son sen,s religieux. Il y êut un
"Noël royal", chanté en l'honneur
du souverain; un "Noël politique·•
destiné à célébrer un personnage
en vue; un "Noël badin" dont
l'humour évoquait à la façon des

t:;

ça ,

con~:o:----

Pour bien dormir

i~uli~~~~ ~:~~~~~1~:e:~

~t

"Preno1!treB:1::1;:meStanwyck,

----:o:----

la

é:::;::~:

par exemple". continue Siodmak,
"elle est unique et elle-mème 100
pour cent. Il en est de même de
Greta Garbo, Oliyia de Havilland,
Susan Hayv,-ard ou Bette Da\•{s,
pour n'en nommer que quelques-

:~~~se P!:Sr
:~~tl::r!:~~ ~n:~êt~~l:::;0 ~~;~~ ~_:s11 !.n~~::~:::
J-e ne voudrais pas qu'il arrive préoccupation dans la vie n'est
malheur à mon ch-eval.
pas d'avoir l'air de poupée de 18
ans. Elles sont 11at11relles".
II faut oombatt•re pour remQu'est-ce qu'un directeur d1erporter la victoire.
..cite chez une jeu,ue fille?

"THE YOUNG IDEA"

Iris...

~:tt::~: ~:\!;:~td:oi:~ ~afr~t!~
un diacre était élu éYêque des
fous et donnait aux assistants
une bénédiction macaronique. Il
n'est pas douteux que cet office
burlesque ait donné lieu à des désordres; aussi fut-elle interdite
l)ar le premier évèr1ue de Paris,
Eudes de Sully, si bien qu'à l'encontre d'une tradition erronée, la
l:athédrale actuelle n'en fut point
l,e théâtre, bien qu'on en trouYe
des survh·a11ces jusqu'à la fin fl_u
:\loyen-Age. La Yêrité est que la
"semaine joyeuse" se prêtait plus
a!séme11t que les fét,es pascales à
l'introduction d'uu élément comique ajiparaît dans· les débuts de
la scénographie liturgique: c'est
ainsi que Ji fU1·eur d'Hérode menaçaut Jes scribes ae son bâton,
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expériences faites pou,· fabriquer ;~:;n~:!t'~lr;:;:a~·~n~~~~èsd::~;e~~ Rien •de plus.
~: 1:i~:~terrain de 5 tlné à l'agri- sonnes à la forte personnalite.
----:o:---Un ferimier Ya à
pharmacie
faire remplir deux prescriptions,
l'une pour sa femme, l'autre pour
sou cheval. Il tait des recommandations au pharmacien:
-Surtout, ayez bien soin de

1 dant

100 golfers dans
le tournoi de I. A.

LOS ANGELES, 24, (UP)
Plus de 100 golfe11rs sont déjà
inscrits dans le tournoi de golf
omnium de' Los Angeles d'une YO.leur àe $15,000 qui -aura lieu le
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raf'inei; et Balaam i-tll" son ânes~
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achemin-ent ,·ers la nalssan-
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ce i:u! !fèt;1:s au moins a,·ant
que s'instituât la tradition d'Obei-ammergau qui fait des hahitants
de la lo<:'alité les héros du drame
de la Passion, un "Xoël était joué
chaque année par ceux <le Mon-

1
~~o\sa
1~:-~ ~oeu~ 0 :sm:;cstces thléry et de Chatres (aujourd'hui
Le premier professionnel de calibre à s'inscrire a été Eric Monti, de Santa Monica. qui a partaté la ti-oisième position avec un
autre concurrent l'an dernier.
LONDRES - Daus so'u. récent
rapport, la Commission royale
sur la population prédit que, conformément à la tendance au cours
des soixante dernières années il
1 r aura un avancement marqué
t:l" la moyeone d'âge de la population de Grande-Breatgne vers des
àges plus avancés. Au oours du
demi-siècle qui Yient de s'écouler, la proI>Qrtion de jeunes audessous de 20 ans a beaucoup diminué, tandis que la proportion
des plus de 60 ans a doublé.
Le rapport. démontre que cette
tendauce dans la répartition des
âges aura une certaine portée sur
l'avenlr, à divers points de vue
économique, psychologique politique et stratégique et fera
naître nombre de problèmes.

Pas assez de jeunes
en Grande-Bretagne

Elu président du
New-Haven & Co.
BOSTON -,- Frederic c. Dumaine voyagea à New Haven il
y eut un an en aoû.t dernier, a'vec
un goûter dans un sac à papier,
et revint de la réunion annuelle
de 40 ml.mutes des actionnaires
comme président du chemin de
fer.
Le financier de 83 ans prit le
déjeuner à son aise avec les dlrecteurs du chemin de fer au Parker
!:~~~~:\ii~~in~la présidence u~e

By Edgar Rice Burroughs
1"00 noLJD' "TC) TŒVEAL Ml'5- FEAR: OF FALL!NG, THE.

CATHANEAN ~VED '5-0FTL"V A-5 HE CL!M&e-17 IN
THE WAKE OF THE APE-MAN, &u-T ME t:'117 NOT FALL
ANC' PŒ5ENTLV THEY -5TOOl7 ON A LOFTY PLATEAU.
"WE'VE F0!JNl7 lTf" VOLTHA!i:'. CRll;:C',
'"THAT VOLCANO 15 l<A12:"AT0Jit'f"

Dumaine reste en même temps
président du bureau de direction,
poste qu'il -0eeupe depuis le 1er
septembre 1948. Dans le temp.s il
voua le chemin de fer en politique ';de serYice public pour la
Nouvelle-Angleterre." Il continuera à viser cet objectif. J. Frank
Dolan de New Haven sera viceprésident exécutif et Charles Harry :i\1cGill de Strafford sera viceprésident aux achats, ventes et
entrepôts.
--•-:.::>:----

Marxisme imposé
à tout Hongrois

1. ${l reposant quelque peu après avoir franchf 1-e cours d'eau, fiel' po.ur réyéler sa crainte. Volthat priait. en soudine. mais il ne
l'homme-singe arriva en ra.ce d'un endroit qu'li se reposait d'-esca- tomba pas. Arrivé sur un haut plateau, V-0lthat s'lexclama soudain:
lader. 2. La pente était abrnpte, et s'ils perdaient l'équillbr-e, "VOilà le volcan Kara.tor".
c'en était fait de leur peau, songeaient-Ils à tout moment. - 3. Trop

TARZAN

----

No. 3235

,,

By Edgar Rice Burrough;

----------------------------------'----=---"THEIŒ I"° ANTHOX., ïME CITY OF ïME LION MEN," ME "5A.I~
A~ TMEY '5T00t" OM il-lE INNER: il1M. OF Tl-lE PLATEAU.
"IT 1~ IN ïHl-5 OllEA.T VAL.LEY, l'NOWN Ar6 ïHE PLAIN OF ·
LION5, ïMAï ïHE. JroYAI.. HOU~ ANl7 NOl!-LE-5 OF
A.NTHOR HOLV "THEIR' GftEA.T HUNT'5-.''

BUDAPJ<JS'f M. Gyula Ortuay. ministre des Cultes et de
l'enseigneme~lt a fait un discours
hier au Parlement hongrois. Il
confirme que le gouYernement imposera le marxisme _- léninismé
à toutes les écoles du pays. Il dit
aussi: "Il faut absolument enseig'r!'er le russe, car personne ne

Ayant pour seul partage un troupeau de moutons,
Là, vivaient des pasteurs, simples, pieux et bons;
Ils s'en allaient, joyeux, par la nuit étoilée
Mener le cher troupeau paître dans la vallée.
"Broutez, chères brebis, paisez gentils agneaux,"
Chantaient les vieux bergers et !es doux pastoureaux;
"Courez et gambadez, folâtrez de plus belle
"Sous l'oeil émerveillé de !a gaie pastourelle."
Soudain, au firmament resplendit un flambeau,
Q , st
d
, o
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u e -ce one.
mon ieu 1 es 1-ce un astre nouveau
Oui, ce brillant rayon, cette étoile si belle
Luit P.our vous co nd uire où Dieu vous appelle.
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Quelle douce harmonie! d'où viennent donc ces chan'ts?
"Qui peut bien entonner ces refrains si touchants?"
Ce sont !es séraphins et tous les choeurs des anges
Q\ ui d'un Dieu nouveau-né célèbrent les louffi1ges.
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DANS LE SILLAGE DE L'ETOILE
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Assaut amphibie
contr1e Hai-nan?

LES CARTES DE LOYER

nis~e~Nl1~~t~el~ :::: r:0p~-~;
reçus. ici aujou_rd'hui, seraiemt à

·1950
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1
ne attaque amphibie sur l'île de
Hai-nan, qui sert actuellement de
retuge aux nationalistes au large
de la -côte sud de la Chine.
Unè autre dépêcbr en pro\'enan- I
ce de Formose mande que les nltionallstes ont eommencé à évacuer quelque 40,000 hommes, de
troupes de l'Ue de Hai-nan. llfl
auraient toutefois consolidé leur
emprise sur Koun-ming qu'ils ont
repris dernièrement, tan?is que
des _combats violents se der-ou lent
touJours an su-<i de Tcheng-tou.
Un navire chinois enregis~r~
en pays britannique auralt ete
bombardé par des a,,ions chinois
a-pprend-on aujourd'hui. Des in~
formations chinois prétendent que
les pertes seraient élevées. Ces
r a p ~ ~ ~ t a s confirmés.

SONT PRETES
,,..,21

Les mineurs désirent
le paiement immédiat
de leur augmentation

33.1

THETFORD, MINES: Quë ..
(UP) - Les mineurs d'Asbestos
ont réclamé par résolution le \·ersement immédiat de leur augmentation de l.O cents l'heure.
telle qu'aeeordée par le tdb"nal 1
d'arbitrage récemment, annonce- 1
t-on.
La résolution fut approuYée à 1
l'unanimité par les mineurs Jr)rs
d'une assemblée tenue récemment
et ils demandent que la Johnson 1
Mines Limited et la
Flintkote
Mines versent immédi-atement cette augmentation rétroactiYe au
mois de Janvier 1949.
1
La résolutlon demande également des vacances annuelles et 1
des congés payés ainsi que l'a. recommandé le tribunal.
LEIB compagnies ont aêcepté la
décision majoritaire du . tribunal 1
et Je Syndicat des ouvriers d'Asbestos a accepté pour sa part la
convention collective de 1949 tell

~:u;;l!!rre:\~:~~~~ 1s:~~i~nuc:p:!!:
la langue origlnale.
M. Ortuay déclare que le gouvernement. attend •·1a ,çoopératlon ~~ees/~t;~l~~~:1::rd~:
de l'Eglise catholique. L'Etat ac----:o:---corde des sommes considérables
Celui QUl fuit. l'occasion dangeaux Eglises, malgré la séparation re-use est un brave.
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Le meilleur moyen pour vous mettre en garde contre les
malencontreuses dispositions causées par le rhume, les
bronches, et la toux des fumeurs, c'est de faire une ponse
avec la prescription canadienne du DR. LEDOUX'S

CANADIAN COUGH SYRUP, hautement recommandée.
Maintenant en vente dans les épiceries
Préparé et Distribué par

THE R. E. MARIER LABORATORY
P, 0, BOX 310
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·atx-huitième siècle la tradition
Allez! vous les humbles, présentez vos hommages.
s'en était conservée: témoins ces
Plus tard, (et les derniers) arriveront les mages.
Noëls bourguignons (dont cerALVINE ADAM
tajns airs étaient èmpnintês à - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - Lulli) qui se jouaient à Dijon et
dont la verve exl)loitait les mésaventures de la société soui; le jour
moins charitable. On y dansait,
sous forme d'intermèdes, dés gaBrillant d'étranges feux, une étoile nouvelle
yottes et dès menuets.
A !"Orient paraît et, frémissante, appelle. •
Il y a, dans c-ette évolution de
C est astre du Sauveur à la terre promis,
l'exvîoltatlon profane, d'une tête
Son message de paix aux peuples des Gentils.
sacrée, une philosophie. Le Moyen
•·sur vos chemins poudreux, dit l'étoile pressante,
Age avec le tour <l'esprit causti"'Suivez ma course d'or, là-haut, éblouissante;
que qui le caractérisait, y vit l'oc"Vers un très doux mystère, un miracle d'amour,
casiou de donner aux clercs une
"Je saurai vous guider et la nuit et le jour."
leçon d'humilité. C'est la même
Cet ordre rayonnant, c'est du ciel quïl émane,
tendance que celle qui se manifeste au tympan des cathédrales,
Et trois sages devins s'en vont en caravane;
Un roi puissant est né, car qui peut donc ainsi
où l'artiste nous montre dans la
Susciter un soleil dans l'espace infinie?
~~':m~esde~a~~~ê~:~e~~\1:i~~t~~!c
Montés sur leurs chameaux, ils traversent les villes,
Parcourent les déserts et couvrent tant de milles,
~~fsins~:;e n11:u;:s;~:~~:;:~e~~~
Qu'au bourg de Bethléem, ils arrivent enfin,
mélodies de Ja,•le rustique; les
Cherchant ce roi des Juifs qu'attend le Sanhédrin.
"bergeries" sentimentales. AuSoudain, au firmament, l'étoile charitable
En s'inclinant s'arrête au-dessus d'une étable;
~:~~~=~X bgea~~:~~p cet~:
Et sa lumière blonde, entrant dans ce réduit,
empreinte pastorale. La fête de
Nimbe royalement le front d'un tout petit.
Noël s'est él)urée. Elle se célèbre 1
à l'églli::e ou en famHJe; elle n'a
Sans hésiter alors, les trois somptueux Mages
rien gardé des ,exubérances d'anSe proternent soumis, présentent leurs homp1ages
tan. Elle y a perdu en pittoresque
A cette Majesté dont un astre divin
Révèle la grandeur et auguste destin.
ce qu'e~le y a gagné en dignité.
Agréant leurs cadeaux: l'or, l'encens et la myrrhe
Il est temps que la hiérarchie l)rou
Le bel enfant sourit d'un céleste sourire
ve par de!'! paroles et des actes
Qui, dans ces coeurs païens, déjà tout pleins d'émoi,
qu'elle appuie le peuple." M. OrMystérieusement, met le don de la Foi.
tuay loue les confessions protesEclairés, el1;flammés de sublimes lumières,
tantes, et poursuit: "Il n'y a auDu
petit Roi d amour, premiers missionnaires,
cun signe de compréhension de
Les lointains pèlerins, au pays d'Orient,
l'Eglise catholique. Le bas clergé
Iront manifester le doux avènement.
est disposé à l'accord. Il est temps
que la hiérarchie appu,le le grand
effort internatioo.al et national
de paix."

PROTEGEZ VOTRE SANTE

~1. "Anthor est aux pieds de ce volcan, de d.ire Volthar, Les dé- mobiles." "C-est dans -cette vaste vallé,e. que la maison royale et les
pouilles des rois morts sont conüées â :,es cenrl1·es.'' -- 2. "Yoilà nobles font leurs chastes gigantesques."
Anthor, la ville des hommes•liou, dit-il, alors qu'ils s e tenaient 1m-

Un astre en ce temps-là, surgit à l'orient
signe révélateur d'un grand événement;
Dieu voulut en offrir, Oh! sagesse profonde!
Les douces prémices aux humbles de ce monde.

Arpajon) près de Paris, gui attlraft tous les paysans du voisinage
venant déposer leur offrande à
l'étable de Bethléem, comme en
té1Vno0 lug,neeu',•,,.','•vuuxveeannlrtlqtouue~ =ux
., ""
(de Saint Yvon
Et ceux de Brétigny appo1·tant
(du poisson
Les barbaux et gardons, an[guilles et carpettes

~i~~ls::s u~é~or:1~~:::e:s~re:f;~~~e!~

que cela. Et peut-être n'est-il pas
mal du tout!
Si ''ous louchez un peu, c'est
parce que vous avez les yeux louches, e_t ~•est tout. Au moins _vous
êtes d1fferente des autres. Et

;;ic;~~:si~~!é~~u~: a;itr~?Jt.:i a~; ~f~!~e:rr~!.é
type de Betty Hutton", je la ren- formule pour garantir un excelvoie sans en entendre plus. Si el- lent sommeil. Elle surprendra
le est une seconde Betty Hutton, (certainement), beaucoup de teeje n'ai pe.s besoin d'elle. Je pré- teurs.
tère eng,ager la vraie Betty HutLes hommes dit chilisl:\s, reton."
marque ce savant, dorment auTrop de nouve1les venues à Ho!- jourd'hui, pour la l)lupart sur des
lywood et trop de femmes dans Je matelas de liine, le Corps envemonde se contentent de singer les loppé dans des chemises de nult
Yedettes féminines. Si Joan Crnw- ou dans des pyjamas. Ils s'atti~
ford adopte une certaine façon de rent ainsi incollscienunent. des
mettre son rouge à lèvre, aussi- rhumeli, des lumbagos, des dmtôt des centaines de femmes dans matismes. La bonne méthode,
tous les pays commenceront à l'i- pour dormir, est toute différente.
mitf1 SI une autie actllce coupe Nous devons nous étwdre sur 11 ses cheveux, e.ussltôt des cent.aines ne paillasse, la ~ête ,appuyée .sur
de jeunei filles couperont leurs, un tab~uret spécial, a 1~ mamère
cheveux, pour être à l'égal
de I des Chmols. Pas d_e PY_Jama, pas
leur vedette préférée.
de chemise de nuit. SimiJ!ement
De cette façon bien des femmes ~~t~~~e\:u
~~~~eet ~~;o~~~set~

eu~~ ,!t~~~:::g~eie n~i1;~:;~té"~e~ ~~~:~::!tlequ1;/e;:~1~~=~i~~;:e~.e

La liturgie de Noël décrit l'a.légresse des témoins de la Nativité
sous cette forme redondante: "Ils
;;e sont réjouis beaucoup d'une
grandti joie".
,
Les fidèles du :Moyeur Ange se
sont ispirés de ce texte sacré pour
donner à la célébration de la ~atiYité un caractère de gatté débordante. Si le mystère de la naissauce du Christ attirait dans les
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